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CHÔMAGE

La baisse  
en continu
Le chômage poursuit  

sa baisse en novembre 

pour le troisième mois 

consécutif. Une première 

depuis 2008.  

En Charente, il recule  

de 2,6%. Pages 5 et 33

Grand fichier :  
attention danger !
La création d’un méga-fichier regroupant les données personnelles de quasiment tous 
les Français inquiète. Un Bordelais, commissaire à la Cnil, explique ses dangers.  Page 3

Prison : des chiens pour s’évader
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A la prison d’Angoulême,  

les détenus apprennent à s’ouvrir 

grâce au contact régulier avec 

deux chiens. Des visites qui aident 

à préparer leur retour à la vie 

civile. Ils apprécient.            Page 7
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S’il n’avait pris autant de libertés 
avec les attributs de sa fonction, Fran-
çois Hollande serait dans l’absolu le 
meilleur candidat de la gauche à sa 
succession. L’inversion tant attendue 
de la courbe du chômage s’est confir-
mée hier avec la réduction pour le troi-
sième mois consécutif du nombre de 
demandeurs d’emploi. C’était la pre-
mière des conditions pour pouvoir se 
représenter devant les Français. La 
gauche socialiste étant manifestement 
plus divisée que jamais, Hollande au-
rait eu le temps de repeindre en rose 
son bilan pour cocher la deuxième 
case d’une candidature désormais im-
possible. Ses extravagantes confiden-
ces l’en ont empêché. Le président au-
todétruit ne pouvait donc que consta-
ter hier, tout en se félicitant des 
chiffres, l’inachèvement du chantier 
qu’il laisse sous ses pieds. Le chômage 
a reculé en 2016 sans refaire le terrain 
perdu depuis son entrée en fonction 
en 2012, encore moins depuis la crise 
de 2008. Pour deux millions de chô-
meurs au début du quinquennat Sar-
kozy, ils sont près de 4,5 millions neuf 
ans plus tard, ce qui invite à une 
grande modestie, toutes tendances 
confondues. 
 La lourde réalité du chômage de 
masse réduit la portée de toutes les 
médecines appliquées ou préconisées 
par les pouvoirs qui se sont succédé. 
La France aurait dû bénéficier depuis 
2012 d’un environnement plus favora-
ble, le fameux alignement des planètes 
qui avait succédé à la théorie des cy-
cles dans les allées du pouvoir. Le cré-
dit facile et le pétrole moins cher ont 
sans doute amorti les effets d’une crise 
de l’emploi durablement installée, ils 
n’ont pas permis de la surmonter. 
Quatre années durant, la gauche au 
pouvoir se sera divisée sur la direc-
tion à suivre entre l’offre et la de-
mande sans que la question soit véri-
tablement tranchée. 
 Faut-il s’en remettre maintenant au 
remède de cheval du docteur Fillon 
ou à l’entreprise de démolition de Ma-
rine Le Pen pour que la France conso-
lide le chemin de la croissance et de 
l’emploi ? À bien des égards, on peut 
penser qu’il y aurait là de quoi tuer le 
malade. Un peu de constance dans les 
politiques mises en œuvre serait un 
gage d’efficacité même si celui qui en 
est à l’origine se retrouve aujourd’hui 
disqualifié.

Hollande  
et le chômage: 
trop peu, trop tard

ÉDITORIAL

Jean-Louis HERVOIS 
jl.hervois@charentelibre.fr
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 Pau, Hervé Pando a 
relancé il y a 20 ans, 
relayé aujourd’hui par 

son fils Christophe, la fabri-
cation du parapluie de ber-
ger, un objet artisanal aussi 
résistant qu’esthétique, de-
venu «tendance» et un ob-
jet de mode, y compris dans 
sa version dames, «la ber-
gère».   
Un parapluie inusable qui 
ne se retourne pas sous une 
rafale de vent, avec un man-
che en hêtre et une poignée 
ronde, neuf baleines en 
jonc, une toile de coton im-
perméabilisée à la résine de 
pin, le tout sur 1,35 m de 
diamètre.  
Un outil de travail précieux 
qui protège les bergers au-
tant du soleil, de la foudre 
que de la pluie et qui se 
transmet de génération en 
génération.  
«Nous sommes les seuls fa-
bricants de parapluie de 
berger en France», sourit 
Christophe Pando, dans sa 
fabrique du centre-ville de 
Pau qui est aussi la bouti-
que de vente.  
«Depuis 4 à 5 ans, c’est de-
venu un article de mode. 
Les bergers restent notre 
clientèle principale, mais 
les citadins en achètent de 
plus en plus», analyse t-il.  

Le parapluie de berger haut 
de gamme séduit beaucoup 
de «stars» comme l’ancien 
champion du monde fran-
çais de football, Zinedine 
Zidane, aujourd’hui entraî-
neur du Real Madrid, ou le 
couturier Karl Lagerfeld.  
Il est aussi un objet artisa-
nal devenu un hommage de 
marque offert à des person-
nalités. François Bayrou, 
maire de la ville, qui en pos-
sède un, l’offre générale-
ment à ses hôtes comme ce 
fut le cas l’an passé pour le 
président bolivien Evo Mo-
rales.  
Mille parapluies sortent 
chaque année de  la fabri-
que de parapluies de Pau et 

800 d’entre eux sont ven-
dus directement au maga-
sin. «Le reste est com-
mandé via le site internet 
de la boutique et expédié 
partout en France», indique 
Christophe Pando tout en 
soulignant: «Il n’y a pas de 
boutique en ligne, nous ne 
pourrions pas répondre à la 
demande».  
Il faut compter quatre heu-
res de temps pour la fabri-
cation d’un parapluie de 
berger. Son prix  varie entre 
165 et 205 euros en fonc-
tion de la taille. Elles sont 
au nombre de trois: 1,18 m 
pour la version «bergère» 
réservée aux dames, 1,35 m 
et 1,45 m.  Photo AFP

Le parapluie de berger: un must
Mode

L
e responsable de la 
cantine du quotidien turc 
d’opposition Cumhuriyet a 

été incarcéré pour «injure au 
chef de l’Etat», après avoir dit 
qu’il refuserait de servir le thé 
à Recep Tayyip Erdogan, a 
rapporté le journal hier.  
Senol Buran a été placé en 
détention préventive dimanche 
soir, a précisé Cumhuriyet, 
féroce critique de M. Erdogan 
et dont le patron, le rédacteur 
en chef et plusieurs 
journalistes avaient déjà été 
écroués le mois dernier.  
Il a été dénoncé par un policier 
assurant la sécurité du siège 
de Cumhuriyet à Istanbul, selon 
le quotidien.  
Lors de son interrogatoire, M. 
Buran a nié avoir insulté le 
président, mais reconnu avoir 
indiqué qu’il ne lui servirait pas 
le thé, selon le journal.  
Les procès pour injure envers 
M. Erdogan se sont multipliés 
depuis son élection à la tête de 
l’Etat en août 2014, signe, 
selon ses détracteurs, d’une 
dérive autoritaire. 

Turquie
Un refus 
qui lui vaut 
la prison

D
ominique était «cocaï-
nomane au dernier de-
gré» et fumait deux 

paquets de cigarettes par 
jour lorsqu’elle a découvert 
l’ayahuasca, une boisson hal-
lucinogène originaire 
d’Amazonie: «J’ai tout arrêté 
du jour au lendemain, sans 
efforts».  
Cette Franco-américaine de 
Los Angeles fait partie des 
milliers d’adeptes de ce 
breuvage psychédélique tiré 
d’une racine (Photo AFP)  qui 
fait fureur aux Etats-Unis et 
intéresse des chercheurs en 
psychiatrie, qui y voient un 
remède potentiel aux addic-

tions, à la dépression ou au 
syndrome post-traumatique. 
L’ingestion d’ayahuasca gé-
nère des hallucinations eu-
phoriques: «J’ai eu la sensa-
tion de sortir de mon corps», 
raconte Dominique. «J’ai vu 
des hirondelles roses et vio-

lettes, des formes géométri-
ques vertes», renchérit Leo-
nard, un autre enthousiaste.  
Mais d’autres visions sont 
beaucoup plus sombres, par-
fois terrifiantes. Elles s’ac-
compagnent généralement 
de vomissements, c’est la 
«purge».  
Mais elle peut créer des dra-
mes. Au Pérou, où le tou-
risme de l’ayahuasca bat son 
plein, des agressions sexuel-
les ont été signalées et un 
Britannique a été poignardé  
après une cérémonie, car 
cette drogue suscite des pha-
ses dépressives, voire des cri-
ses de panique ou paranoïa. 

«J’ai vu des hirondelles violettes»
Psychotrope

V
ictime d’un piratage, le 
compte Twitter de la 
maison de disques 

Sony Music a annoncé hier à 
tort le décès de Britney 
Spears (Photo AFP), avant de 
retirer les messages et de 
présenter ses excuses à la 
chanteuse américaine.  
Le tweet «RIP @britneys-
pears», pour «repose en 
paix» est apparu sur le 
compte officiel de Sony 
Music vers 8H (13H 
GMT), message assorti 
d’une émoticône versant 
une larme.  
«Britney est morte par acci-
dent! Nous vous en dirons 
davantage rapidement», in-
diquait un second message, 
posté quelques minutes plus 
tard, selon des captures 
d’écran effectuées par plu-
sieurs médias américains.  
Les deux messages ont été 

rapidement effacés. La mai-
son de disques a indiqué 
dans un communiqué que 
son compte avait été «com-
promis»: «Cela a été rectifié. 
Sony Music présente ses ex-
cuses à Britney Spears et à 
ses fans pour toute confu-
sion».  
Entre temps, une journa-
liste de la chaîne d’infor-
mations CNN avait tweeté 
avoir eu en ligne un porte-
parole de la chanteuse de 
35 ans, qui lui avait assuré 
qu’elle était «en vie et bien 
portante».  
Cet épisode rappelle la cy-
berattaque massive dont 
avaient été victimes les stu-
dios de cinéma Sony Pictu-
res Entertainment en no-
vembre 2014.  
Un groupe de pirates infor-
matiques, le GOP, avait pé-
nétré dans le système infor-

matique de SPE, s’emparant 
des données personnelles de 
47.000 employés et tiers, 
dont des vedettes.  
Les pirates exigeaient no-
tamment que le studio re-
nonce à diffuser la comédie 
sur le leader nord-coréen 
Kim Jong-Un, «L’interview 
qui tue!». Le long métrage a 
finalement bénéficié d’une 

sortie limitée.  
Plusieurs courriels compro-
mettants avaient ensuite été 
diffusés par les pirates, pro-
voquant notamment le dé-
part de la patronne de Sony 
Pictures, Amy Pascal, début 
2015.  
Washington avait attribué 
cette attaque de très grande 
ampleur à la Corée du Nord. 

Britney Spears «tuée» par des pirates
Internet

P
lus d’un  million de 
personnes ont confirmé 
sur internet leur 

participation hier à la fête 
d’anniversaire des 15 ans d’une 
jeune Mexicaine, devenue 
virale après l’invitation lancée 
par ses parents sur les réseaux 
sociaux.  
Alors que la fête n’était prévue 
au départ que pour 800 
personnes, les autorités 
locales ont déplacé le lieu de la 
célébration à un terrain de 
plusieurs hectares et mis en 
place un dispositif de sécurité.  
Cette fête a donné naissance à 
un jeu vidéo où apparaît une 
adolescente lançant des 
invitations en rafale. 

Mexique
La fête 
déborde
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T
ES est en test dans les Yve-
lines depuis l’automne. Le 
28 octobre dernier, au 
beau milieu d’une France 
en vacances, le gouverne-

ment a autorisé les Titres Électro-
niques Sécurisés. Un fichage systé-
matisé et centralisé des données 
biométriques des Français (lire en 
encadré ci-dessous) pour lutter 
contre les faux papiers. Peu de voix 
se sont élevées contre ce fichage 
numérique, imaginé par un gou-
vernement de gauche qui s’est dé-
chiré sur le sujet. 
La Cnil a émis un avis défavorable. 
Ce qui n’a pas empêché le décret 
d’être publié. François Pellegrini 
est commissaire à la Cnil. Mais c’est 
avec sa casquette de professeur 
d’informatique à l’université de 
Bordeaux qu’il a accepté d’expli-
quer pourquoi TES est dangereux. 
 
Pourquoi tant de virulence, nos 
usages font que nous sommes 
déjà tous fichés ? 
François Pellegrini. «Je n’ai rien à 
cacher» et «on est tous fichés» sont 
les deux réponses typiques quand 
on évoque le fichier TES. Sur inter-
net, ou sur nos smartphones, il 
existe des moyens de refuser ce fi-
chage. Personne n’est obligé de 
choisir Gmail pour ses courriels. 
La différence c’est que TES est un 
fichier d’État auquel personne ne 
pourra échapper. 

Qu’est-ce qui vous fait si peur ? 
Même si Gmail lit vos courriels, 
Google n’a pas vos empreintes. 
Avec TES, on parle de données bio-
métriques. Des données uniques 
immuables qui vous caractérisent. 
Ce sont des informations haute-
ment révélatrices. Que se passe-t-il 
si le pays passe aux mains d’un 
gouvernement «méchant»? Si les 
nazis reviennent en 2026 et qu’ils 
accèdent au fichier, Jean Moulin 
ne tient pas deux jours. 
 
C’est une vision un peu 
pessimiste, non ? 
Je ne suis pas pessimiste. Je cher-
che à protéger les gens. On a déjà 
massacré 20 millions de person-
nes grâce au fichage. Au Pays-Bas, 
en 1930, le gentil gouvernement 
avait fiché toute sa population. 
Tout était sur des cartes perforées. 
Quand les nazis sont arrivés, ils 
avaient toutes les cartes en main 
pour organiser les rafles. La Se-
conde Guerre mondiale a démon-
tré les dangers du fichage. Et les 
gens qui l’ont subi ont mis en place 
un système pour protéger les ci-
toyens. En stockant les données sur 

papier, dans chaque préfecture, il 
est facile de tout brûler quand les 
méchants arrivent. La numérisa-
tion nous oblige à protéger les don-
nées biométriques différemment. 
 
N’est-il pas légitime de lutter 
contre la falsification ? 
Bien sûr. Mais construire une base 
de données comme TES revient à 
fabriquer une kalachnikov. Quoi 
qu’on dise, une kalachnikov ne 
servira jamais à éplucher des 
pommes de terre. Elle finit tou-
jours par trouer la peau de 
quelqu’un. La question essentielle 
est de savoir quel espace de liberté 
on laisse pour exercer la morale. 
Revenons en 1940: avec TES, les 
fonctionnaires n’auraient pas pu 
fournir les faux papiers qui ont 
sauvé des milliers de gens de la 
déportation. Nous devons être une 
société humaine. 
 
Quelle solution vous semble  
la meilleure ? 
Stocker ces données biométriques 
dans une puce intégrée à la carte 
d’identité. Ou via un QR code. Ce 
qui coûtera moins cher que de met-
tre des puces partout. 
 
Une puce n’est-elle pas moins 
fiable qu’un serveur sécurisé ? 
Les données ne seront pas centra-
lisées. Et la cryptographie permet 
de les protéger. On réussit à faire 
des clefs de chiffrement si longues 
que même l’informatique ne peut 
pas les décoder. Mathématique-
ment, pour l’instant, c’est impossi-
ble. Avec cette solution, on est tran-
quille pour 80 ans. 
 
Enigma, inventé par les 
Allemands pendant la guerre, 
prouve que tout système finit 
par être décrypté. 
Enigma n’avait pas la robustesse 
pour résister à la machine inventée 
par Turing. La cryptographie mo-
derne est conçue avec de l’infor-
matique, contre l’informatique. 

Vous êtes commissaire à la Cnil 
et pourtant, les observations de 
votre présidente sont plutôt 
softs ? 
Je précise que je parle ici en tant 
qu’universitaire, pas au nom de la 
Cnil. Elle a dû donner son avis en 
neuf jours. Normalement, la Cnil, 
organisme d’État, devrait être 
comme les lymphocytes qui se 
battent contre les cellules cancé-
reuses. Mais elle n’a plus le pou-
voir de dire non. Et sa présidente 
vient du Conseil d’État. Il lui est 
donc difficile d’être plus incisive. 
 
En disant cela, vous risquez 
votre siège de commissaire ? 
Je suis là pour faire mon job. Je 
rendrais un mauvais service à la 
société si je me censurais. Je veux 
que les gens comprennent qu’une 
fois un système en place, on ne 
revient pas en arrière. Il n’y a pas 
d’éducation à l’hygiène numéri-
que en France. On nous apprend 
à nous laver les mains pour éviter 
certaines maladies. Les program-
mes scolaires sont faits pas des 
gens qui ne pipent rien au sujet. 
Enseigner le code très tôt aurait 
au moins cette vertu. 
 
Parmi vos étudiants, il y aura 
peut-être les architectes  
de systèmes aussi discutables ? 
Et peut-être que deux ou trois 
iront à la Cnil. Je leur parle du 
doute et de la bienveillance. En 
tant qu’humain, il faut compren-
dre que ce n’est pas parce que la 
technique permet de faire quel-
que chose qu’il faut absolument 
le faire.  
Les gens qui ont pensé TES sont 
ce que j’appelle des idiots utiles. 
Ils entrent dans le projet de 
quelqu’un d’autre sans s’en ren-
dre compte. Et entre un méchant 
et un idiot, les attaques de l’idiot 
sont beaucoup plus imprévisi-
bles. J’aimerais un système ro-
buste à la bêtise. Sincèrement, 
on est très mal.

François Pellegrini défend l’idée d’un espace de liberté pour exercer la morale. Photo Patrick Gaillardin

TES, pour Titres Électroniques 
Sécurisés. Ce méga-fichier, dont la 
création a été autorisée le 
28 octobre dernier pour lutter 
contre la falsification de titre et 
l’usurpation d’identité, rassemble 
toutes les données d’identité des 
Français - état civil, date et lieu de 
naissance, sexe, couleur des yeux, 
adresse, nationalité des parents, 
adresse mail, numéro de téléphone... 
Il contient aussi l’image numérisée 
du visage, les empreintes digitales 
des deux index (sauf pour les 
enfants de moins de 12 ans), la 
signature et toutes les pièces du 
dossier de demande de titre (carte 

d’identité ou passeport). Ces 
informations seront consultables par 
les agents des ministères de 
l’Intérieur, des Affaires étrangères, 
des préfectures et sous-préfectures, 
chargés de la délivrance des titres. 
Dans le cadre d’une mission de 
prévention ou de répression des 
atteintes aux intérêts de l’État, 
policiers et gendarmes auront accès 
à tout, sauf aux empreintes. Dans le 
cadre d’une mission de recherche ou 
contrôle d’identité, ils n’auront pas 
non plus accès à la signature. Toutes 
ces données seront conservées 15 
ans pour un passeport et 20 ans 
pour une carte d’identité.

Un méga-fichier contre les faux papiers

Faut-il avoir peur 
du méga-fichier? 

Patron de Scub, société 
angoumoisine qui a créé avec 
Spirops un logiciel permettant 
de tracer les transactions en 
bitcoins, Stéphane Traumat est 
«partagé sur le fichier. Je me 
demande si rassembler des 
données déjà stockées dans des 
fichiers différents change 
fondamentalement les choses. 
J’ai surtout peur que ce fichier 
devienne une cible, un Graal 
pour les hackers.  

Aucun système informatique 
n’est inviolable. Les USA se 
sont fait voler récemment le 
fichier des empreintes digitales 
des fonctionnaires. À Scub, 
malgré les bonnes pratiques de 
sécurité mises en place, on 
subit des attaques régulières de 
robots qui cherchent les failles. 
Si les données contenues dans 
un serveur sécurisé sont 
suffisamment intéressantes 
pour susciter l’intérêt des 
hackers, les attaques 
deviendront plus difficiles à 
parer. Après, dans le contexte 
actuel du terrorisme, je 
comprends que l’objectif de 
TES soit de communiquer des 
éléments en temps réel avec 
d’autres entités partenaires.»

Un Graal 
pour hackers“
Stéphane Traumat

 La création  
du fichier TES  
a été autorisée en 
octobre  François 
Pellegrini s’oppose  
à la centralisation 
des données 
biométriques 
 Professeur 
d’informatique  
et commissaire à  
la Cnil, le Bordelais 
explique les dangers 
du système.

Adjoint à la mairie 
d’Angoulême, président de 
l’Adullact, Association 
nationale de promotion du 
logiciel libre, François Elie 
l’avoue: «Ce fichier me terrifie 
un peu. Un fichier sur papier 
ça se brûle. Des données 
numériques, ça se vole. 
L’exemple récent des millions 
de comptes Yahoo le prouve.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il faut lutter contre les faux 
papiers. Mais la question, est 
plutôt de savoir comment les 
gens se les procurent. Les 
faussaires utilisent de vrais 
passeports. Comment les 
récupèrent-ils ? Pour 
l’authentification, la puce déjà 
sur les passeports suffit.  
J’ai l’impression que le 
gouvernement manque de bon 
sens et de connaissance 
technique, qu’il n’a pas 
réfléchi. Pourquoi dans les 
cabinets des ministères ne 
trouve-t-on pas les meilleurs ? 
Pourquoi il n’y a pas un 
François Pellegrini ? Pourquoi 
on n’écoute pas les experts 
avant. Plus généralement, je 
trouve incroyable que 
l’informatique ne soit étudiée 
qu’après le bac.»

Ce fichier 
me terrifie“
François Elie

On a déjà massacré  
20 millions  
de personnes  
grâce au fichage.

”
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D
es cubes en chêne design, re-
couverts de cuir, avec une 
touche de verdure. C’est le 

projet original de totem acousti-
que, encore au stade d’ébauche, qui 
vient d’être primé par le concours 
«Touchez du bois», lancé en sep-
tembre par les Pays Horte-et-Tar-
doire et Sud-Charente. 3.000€ à 
la clé et un accompagnement hu-
main, une aide dont vont aussi bé-
néficier cinq autres lauréats (1). 
«Un bon coup de pouce pour des 
petites structures comme nous», 
avoue Julien Ravalleau, à la tête de 
Caract’air Bois à Chasseneuil, qui 
planche sur le projet avec Jennifer 
Piteaud, fondatrice de Design Con-
cept Wood à Feuillade.  
Deux indépendants qui ont l’habi-
tude de travailler ensemble, 
comme sur l’agencement des par-
ties communes du nouvel hôtel 
Saint-Gelais à Angoulême. À elle 
la préparation et la conception sur 
ordinateur, à lui la mise en œu-
vre. «Avec l’idée de créer un en-
semble stéréo esthétique, en ma-
riant pièce d’art d’ébénisterie et 
haute technologie, détaille Jenni-
fer Piteaud. On a encore un gros 
travail technique à faire, mais une 
chose est sûre, ça ne ressemblera 
pas à une enceinte!»  
Un projet qui fait complètement 
écho à celui, personnel, de Julien 
Ravalleau. Une boiserie murale 
contemporaine, également lau-

réate du concours «Touchez du 
bois» à hauteur de 3.000€. «L’idée 
est la même: cacher des objets in-
esthétiques à l’intérieur de boise-
ries modernes, en revisitant le pa-
trimoine historique qu’on trouve 
aujourd’hui dans les belles demeu-
res.» Des fabricants créateurs qui 
travaillent avec tous types de maté-
riaux mais demeurent «amoureux 
du chêne». «Les totems acousti-

ques que l’on teste sont issus des fo-
rêts locales, via la scierie Joslet.» 
C’est l’objectif des Pays Horte-et-
Tardoire et Sud-Charente qui cher-
chent depuis plusieurs années à dé-
velopper le potentiel de la filière 
bois - soit 200 à 300 entreprises - 
sur ce territoire occupé à 30% par 
la forêt. Un travail qui doit être re-
pris par la future communauté de 
communes La Rochefoucauld-

Porte du Périgord, après la dissolu-
tion du Pays Horte-et-Tardoire qui 
sera effective le 31 décembre (lire 
CL du 14 décembre).  
 
Créer  
de la valeur ajoutée 
 
L’enjeu? «Améliorer les conditions 
de gestion du bois et créer de la va-
leur ajoutée, répond Jean-Christo-

phe Hortolan, élu à Fouquebrune, 
président du Pays Horte-et-Tar-
doire. Aujourd’hui, les essences 
majoritaires - chêne et châtaignier, 
pin maritime dans le Sud-Cha-
rente - sont exportées et transfor-
mées ailleurs avant de nous revenir 
sous forme de meubles.» Un bois 
dont la qualité reste aussi à amélio-
rer. «Il est compliqué de valoriser 
une ressource divisée en de multi-
ples petites parcelles», précise Gé-
raldine Simon, directrice du Pays 
Horte-et-Tardoire, en pointant le 
0,7 hectare de surface moyenne sur 
le territoire. «Amorcer la pompe», 
c’est le but du concours «Touchez 
du bois», alors que «beaucoup de 
jeunes se sont installés. L’idée est 
de mettre les entreprises en réseau 
pour faire émerger des projets in-
novants et arriver à transformer le 
bois local sur place.» 
 
(1) Ébène pour une machine alliant cuir et bois; Master 
Toiles pour automatiser une partie du process de 
production; Ébénisterie Dream pour des lunettes en 
bois; L’atelier des Bardes dans le Sud-Charente pour 
fabriquer l’orgue Régale qui n’existe plus; Techniques 
Bois en Horte-et-Tardoire pour créer un bureau d’étude 
axé sur le dimensionnement et la conception 3D en 
construction bois.

Des lauréats pour booster la filière bois

Jennifer Piteaud et Julien Ravalleau, créateurs fabricants indépendants, ont imaginé une marque commerciale commune: Duo 
d’esprits.  Photo C.A

Design Concept Wood et Caract’Air Bois font partie des lauréats du concours «Touchez du 
bois» organisé par les Pays Horte-et-Tardoire et Sud-Charente. Pour développer l’économie.

Il est compliqué  
de valoriser  
une ressource divisée 
en de multiples  
petites parcelles.

”
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D
es linéaires complètement 
noirs, des marques diffici-
les à lire, des clients mé-

contents… Le passage exclusif 
aux paquets neutres, qui sera 
obligatoire, à partir du 1er janvier 
2017, complique beaucoup le tra-
vail des buralistes. 
«En plus d’être affreux, ce n’est 
vraiment pas pratique!», râle Ro-
han, du tabac de La Madeleine, à 
Angoulême. «Il nous arrive de 
nous tromper lorsqu’on les donne 
aux clients. Surtout aux heures 
de pointe, quand il y a la queue 
jusqu’à la porte, on est obligés de 
garder un certain rythme et on 
fait des erreurs.» Alors les clients 
reviennent. «C’est une grosse 
perte de temps qui complique en-
core notre métier», s’énerve Éric 
Champion, propriétaire du tabac 
Le Valois, à Cognac. 
Un travail rendu plus complexe 
mais pour aucun résultat sur la 
santé des gens. «C’est hallucinant, 
moi j’ai plutôt l’impression qu’on 

a jamais vendu autant de tabac.» 
«Ces nouveaux paquets agacent 
les clients, ne leur plaisent pas, 
mais ne les empêchent pas 
d’acheter. Certains privilégient 
les marques pour lesquels il nous 
reste des paquets non neutres, 
d’autres demandent à échanger 
pour éviter certaines images: cel-
les avec les enfants, les femmes 
enceintes ou du sang…» 
 
«Les cigarettes  
ont un goût différent» 
 
Une grande majorité des clients 
se plaindraient aussi que les ci-
garettes conditionnées dans des 
paquets neutres aient un goût 
différent. «Près de 80% des 
clients qui réagissent nous di-
sent ça», affirme Rohan du tabac 
de la Madeleine. «Ils décrivent 
un goût proche des cigarettes es-
pagnoles, moins fines, plus 
écœurantes», explique sa collè-
gue Cassandra, qui, à titre per-
sonnel, l’a aussi constaté. 
Simple impression ou réelle dif-
férence, le nombre de clients à 

l’affirmer déconcerte. «La com-
position nicotine et goudron 
n’étant plus indiquée sur les pa-
quets, certains clients craignent 
aussi que les fabricants puissent 
mettre d’autres composants dans 
les cigarettes.» 
Des inquiétudes qui ne suffisent 
pas à empêcher l’achat. «Pour 
moi, ça ne change rien. Peu im-
porte le paquet, je n’arrêterai 
pas», sourit Marie, 37 ans, 
cliente habituelle du tabac de La 
Madeleine, à Angoulême.

Paquets neutres :  
le casse-tête des buralistes

Au tabac de La Madeleine, à Angoulême, l’arrivée des paquets neutres complique le quotidien des buralistes.  Photos Anne Kerjean

Difficiles à mettre en rayon, source d’erreurs à la vente, les paquets neutres 
compliquent la vie des buralistes. Sans faire baisser la consommation.

Il nous arrive de nous 
tromper lorsqu’on  
les donne aux clients. 
Notamment  
aux heures de pointe 
quand il faut garder 
un rythme soutenu.

”

Sorte de pied-de-nez à une loi qu’il 
considère «absurde et inutile», Éric 
Champion a commandé une centaine 
de cache-paquets à l’effigie de son 
tabac, avec le nom et l’adresse, qu’il 
distribue à ses plus fidèles clients 
en guise de cadeau de Noël. 
Et, au Valois, comme au tabac de La 
Madeleine, on a vu fleurir des cache-
paquets en carton, à 50 centimes 
pièces sur le comptoir. «On en a 
commandé qu’un tout petit peu, on 
attend de voir si les clients sont 
intéressés, si une mode se lance, mais 
pour l’instant, on en a très peu 
vendu», décrivent les deux buralistes. 
Ghislaine, 58 ans, a anticipé. Elle a 
acheté dans le commerce une boîte 
à cigarettes en métal, toute rose 
dans laquelle elle transfère ses 
cigarettes, «pour ne pas trimbaler 
de paquets moches».

L’astuce des cache-paquets

Le chiffre
million d’euros de trésorerie et un complément 
exceptionnel de dotation de 50.000€ pour le 
service des soins infirmiers à domicile. C’est l’aide 
financière que va apporter l’Agence régionale de la 
santé (ARS) en soutien au plan de retour à 

l’équilibre 2016-2018 de l’hôpital de La Rochefoucauld. Un 
plan validé début octobre par le conseil de surveillance de 
l’hôpital, qui prévoit la suppression de 21 postes 
administratifs et soignants en équivalent temps plein, dont 
deux licenciements secs, pour résorber les 3,4 millions de 
déficit cumulé fin août 2015. «Compte tenu du caractère 
réaliste et atteignable des mesures proposées, l’ARS a 
décidé d’accompagner financièrement l’hôpital dans 
l’exécution de l’ensemble des mesures de ce plan», 
précise l’établissement public. 

1

C’est en pourcentage, le nombre de 
demandeurs d’emploi charentais en moins 
inscrits en catégorie A au mois de 
novembre. Dans le département, la baisse 
est de 5% sur trois mois et de 7% sur un 

an. Il y a désormais 17.269 demandeurs d’emploi sans 
aucune activité en Charente. La baisse, la plus forte depuis 
2008, est toutefois à modérer: si l’on considère le cumul 
des catégories A, B et C, c’est-à-dire en intégrant les 
demandeurs d’emploi en activité réduite, le chiffre 
progresse de 0,7% sur un mois, mais diminue de 0,7% aussi 
sur un an. 29.895 Charentais sont ainsi inscrits à Pôle 
Emploi en catégorie A, B et C.

-2,6

ANGOULÊME 

L’impoli finit Noël au ballon 
Est-ce l’indigestion de dinde ou l’abus de chocolat? En tout cas, ce n’est pas l’al-
cool qui a poussé cet Angoumoisin à dépasser les limites de la convenance avec 
la police. Dimanche soir, vers 22h30, au niveau du rond-point de la rue Saint-Au-
sone, le trentenaire fait des gestes a priori amicaux au passage d’une voiture de 
police. Les fonctionnaires, n’entendant pas ce qu’il dit, s’approchent. En réalité, 
le jeune homme les insultait copieusement. Les policiers l’ont donc interpellé et 
placé en garde à vue. Il est ressorti libre du commissariat dans la journée avec 
une convocation devant le tribunal correctionnel pour qu’il comprenne qu’un po-
licier, ça se respecte.



Séguin Moreau 
cartonne à l’export 

La tonnellerie Seguin Moreau, parmi 
les poids lourds du secteur, a récem-
ment été distinguée du prix de la per-
formance grand export 2016 décerné 
par le Moniteur du commerce interna-
tional (MOCI), un média d’information 
spécialisé qui chaque année, depuis 
plus de 45 ans, dresse le palmarès des 
1.000 PME et ETI (Entreprises de taille 
intermédiaire), les plus performantes 
à l’international.  
La cérémonie s’est déroulée à l’issue de 
la semaine «Faîtes de l’international», 
organisée par les chambres de commerce 
et d’industrie d’Ile-de-France. Présent 
pour recevoir le prix, Nicolas Mähler-
Besse, le directeur général de Seguin Mo-
reau s’est déclaré, au nom de toute 
l’équipe de la tonnellerie, «très honoré de 
cette distinction». 
 

Un nouveau site 
pour le Pôle  
Eco-industries 
Nouvelle année, nouveau site inter-
net. Le 4 janvier prochain, le site in-
ternet du Pôle Eco-Industries change 
de look pour offrir une meilleure lisi-
bilité au Pôle et mieux mettre en va-
leur ses actions. En quelques clics, les 
internautes pourront alors découvrir 
qu’au cours du dernier trimestre 2016, 
le Pôle a accompagné dix entreprises 
sur le management de l’énergie et 
l’optimisation de leurs coûts énergéti-
ques, a organisé 25 visites experts et 
mis en place cinq ateliers collectifs 
dans le cadre du Pacte (Prévention 
des déchets), a donné un coup de 
pouce à trois nouvelles entreprises 
dans le cadre de l’action Become (éco-
conception). Et le Pôle a aussi grande-
ment contribué à l’organisation du Fo-
rum de la Croissance Verte qui a eu 
lieu mi-novembre à l’espace Carat à 
L’Isle-d’Espagnac.

Apprendre 
dans l’usine virtuelle de Nyx

 Le studio de jeux vidéo Nyx va fabriquer un prototype d’usine en réalité virtuelle 
pour former le personnel  Qui apprendra à travailler, un casque sur la tête. 

Laurence GUYON 
l.guyon@charentelibre.fr 

I
ls étaient partis pour faire du 
jeu vidéo, ils se retrouvent à 
imaginer des prototypes 
pour l’industrie. «Le numé-
rique irrigue toutes les in-

dustries qui ont besoin de nos 
compétences», résume Romain 
Soulié, le directeur du studio 
Nyx, qui vient de remporter un 
appel à projet de la Région pour 
construire des prototypes numé-
riques. À la clé, une aide de 
30.000€, pour monter «Imag’in 
learning réalité virtuelle». 
«On travaille essentiellement sur 
des simulateurs 3D, on réalise 
des environnements très réalis-
tes», explique Romain Soulié. 
Une compétence que souhaite 
utiliser Schneider Electric pour 
reconstituer numériquement 
une chaîne d’assemblage en réa-
lité virtuelle, qui servira à for-
mer des personnels. 
«L’avantage, décrit Romain Sou-
lié, c’est que la salle de formation 
se transporte n’importe où ! Et 
on ne bloque pas la production 
durant le temps de la formation.» 
Il suffit d’un casque de réalité vir-
tuelle, d’une manette et d’un 
écran qui permet de contrôler les 
gestes de l’apprentissage. La per-
sonne peut s’exercer à «manipu-
ler» les composants. 

«Il ne s’agit que d’un prototype, 
rappelle Romain Soulié. On va 
mesurer si on gagne du temps 
au niveau de la formation, si les 
gens sont correctement formés, 
s’ils sont réfractaires à la réalité 
virtuelle ou si au contraire le côté 
ludique les séduit. Parce qu’on 
ne va pas former que des jeunes 
de 18 ans qui ont toujours vécu 
avec les jeux vidéo !»    

Nyx se donne six mois pour «élabo-
rer le prototype et faire les tests, 
compte le patron de Nyx. On saura 
si c’est efficace, si Scheider adore ou 
déteste, s’ils veulent équiper juste 
l’usine d’ici ou celles du monde en-
tier. La phase suivante, c’est l’in-
dustrialisation.»  
Nyx a prévu un budget de 
60.000€, dont la moitié financée 
par l’aide de la Région. «Le reste, 
c’est Schneider et nous-mêmes, 
note Romain Soulié. Ça fait partie 

de nos projets de recherche et dé-
veloppement. On gagnera de l’ar-
gent après, si ça marche !»  
 
Une appli à la Cop 22 
 
Nyx, qui existe depuis trois ans, 
poursuit son chemin dans le 
monde du jeu vidéo, mais est par-
venu à tailler sa route, en parallèle 
dans le monde industriel. «On est 
en plein dans le moment où il faut 
le faire», justifie-t-il. 
À l’aide d’un casque de réalité 
virtuelle et d’une manette, il 
montre le travail récemment ef-
fectué pour un client, Alsolen. 

Le «visiteur» se balade dans une 
usine mobile où se fabriquent les 
panneaux solaires qu’on installe 
à l’extérieur. Alsolen s’est servi 
de l’appli lors de la Cop 22 à 
Marrakech. Il voit les chaînes de 
montage, la pose, peut se «télé-
porter» d’un bout à l’autre de 
l’immense champ de panneaux. 
«Avec notre nouveau projet, souli-
gne Romain Soulié, nous rajou-
tons l’interactivité. Il faudra pré-
voir des scénarios pour la réussite 
et pour l’échec, pour chronomé-
trer le temps.» Il lâche: «Les 
meilleurs pour ça, ce sont les gens 
du monde du jeu vidéo.»

Romain Soulié (au 2e plan), entouré de son équipe, mixe les jeux vidéo et les projets à destination des entreprises.  Photo Renaud Joubert

En bref

L
e Consumer Electronique Show de 
Las Vegas est «the place to be» pour 
les entreprises innovantes. Il a lieu 

du 4 au 8 janvier. Et Nouvelle-Aquitaine, 
en partenariat avec le SPN réseau de pro-
fessionnels du numérique, a décidé d’y 
emmener 21 sociétés du territoire. Elles 
ne seront pas là pour faire du tourisme. 
Leur programme fait plus de 20 pages. 

Au menu: des rencontres, des conféren-
ces et quelques cocktails quand même. 
Onze d’entre elles auront un stand. 
Aguila Technologies (64), BrickIn’Up 
(86), Icohup (87), Orfea Acoustique Dé-
veloppement (19), Tripilli (86) et Wiidii 
(87) seront sur l’Eureka Park. Cyberdroid 
(87) sera sur l’espace Robots. Dronisos 
(33) sera sur l’espace Drones. ITI Com-

munication (87) sera sur l’espace Acces-
sibility. SimforHealth (33) sur l’espace 
santé bien-être. 
Les dix autres entreprises vont à Las Ve-
gas comme visiteur d’affaires. Le but 
étant de nouer des contacts, s’ouvrir des 
marchés, saisir les opportunités. Parmi 
elles, on trouve le Futuroscope ou encore 
Inter Mutuelles Assistance. Il y a aussi la 

start up angoumoisine Iteca qui sait com-
biner la réalité virtuelle en 3D et l’intel-
ligence articielle pour créer des outils nu-
mériques nouveaux, comme Witty 3D qui 
aide à la maintenance ou Digital Twin 
qui permet, grâce à la création d’un ju-
meau numérique, de concevoir et super-
viser un site industriel. 

R.T

Le Région emmène 21 entreprises au CES de Las Vegas
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À l’heure des 
bilans, Start 
Innov, 
l’accélérateur de 
projets lancé en 
2014 par le SPN, 

réseau des professionnels du 
numérique, peut se féliciter 
d’avoir soutenu six projets 
d’innovations numériques en 
2016. De MyMillésime, 
application de gestion de cave, 
à Cogitème, agrégateur 
d’exercices pour les 
enseignants, en passant par 
Picktheworld qui facilite le 
travail saisonnier dans le 
monde entier, ou encore Les 
Embellies, une aide au choix 
de produits éthiques, ou 
CL’APP, une plateforme sociale 
autour de la restauration, et 
enfin Fantrippers, application 
recensant les lieux cités dans 
une BD ou ayant servi pour un 
film, une série.

6 
Le chiffre

Ça fait partie de nos 
projets de recherche 
et développement.  
On gagnera de l’argent 
après, si ça marche!

”

Nyx a réalisé une usine de panneaux solaires qu’on visite avec un casque  
de réalité virtuelle.  Repro CL
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 Les ateliers de zoothérapie  
avec les chiens «Pascha» et «Fendi»  
libèrent l’esprit des détenus, fidèles  
de ces rendez-vous organisés par  
le service pénitentiaire et Jessica Bonneau 
 Pour préparer le retour à la vie civile. 

Christelle LASAIRES 
ch.lasaires@charentelibre.fr 

C
e sont bien les seuls à 
mettre autant d’empres-
sement à entrer en pri-
son. «Pascha» et 
«Fendi» sont très heu-

reux de se rendre à la maison 
d’arrêt d’Angoulême deux fois 
par semaine avec leur maîtresse 
Jessica Bonneau. Les deux chiens 
de la responsable de l’association 
Amaree (médiation par l’animal 
favorisant les relations d’éveil et 
d’échange) ont une mission: 
jouer un rôle de médiateur au-
près des détenus et les aider à re-
nouer avec un comportement 
plus adapté à la vie civile. 
Pablo (1) attend avec impatience 
chaque jeudi après-midi. «Ça me 
sert de thérapie», dit-il. «Pascha», 
le jeune berger australien de  
2 ans, lui a d’ailleurs fait la fête en 
le voyant arriver dans la petite 
salle d’activités où ont lieu les ren-
dez-vous chaque semaine. «On 
est amis maintenant».  
Marc est un fidèle de cette acti-
vité. «On a tous grandi avec des 
animaux. Et les chiens ne nous 
jugent pas. Ils s’en foutent. Ils 
sont contents et nous aussi. Ça 
libère l’esprit.»  
Fred se sent toujours mieux après 
la séance du jeudi. «Ça m’aide à 
mieux comprendre la nature.»  
Entre deux caresses et contacts 

physiques, si rares et tabous en 
milieu carcéral, les quatre hom-
mes apprennent à éduquer un 
chien. Ce jour-là, ils ont donné les 
gestes de premier secours à 
«Pascha». Ils prennent aussi des 
conseils de dressage.  
 
«Ça nous apprend aussi 
des choses sur nous» 
 
«Ça nous apprend aussi des cho-
ses sur nous. On se remet en 
question», dit Pablo, qui a cajolé 
«Fendi», la femelle cavalier king- 
charles de 6 ans, pendant un long 
moment. Un instant de tendresse 
«qui rappelle des souvenirs». 
Pour tous, c’est aussi l’occasion de 
rencontrer des gens de l’extérieur, 
comme Jessica Bonneau, qui les a 
vus évoluer. Christophe, qui ne di-
sait pas un mot au début des 
séances, s’exprime désormais. 
«C’est très important.»  
Difficile de dire si les progrès des 
uns et des autres sont dus à cette 
unique activité ou à l’ensemble des 
actions culturelles menées toute 
l’année. Mais sur les 1.600 per-
sonnes (1.400 en milieu ouvert et 
200 incarcérés) dont s’occupe le 
service pénitentiaire d’insertion et 
de probation (Spip), beaucoup ont 
évolué vers un comportement plus 
«normalisé». «J’en ai vu pleurer», 
confie Jessica Bonneau. «D’autres 
s’interroger, d’autres encore s’ou-
vrir vis-à-vis du personnel carcéral 

et de leurs conseillers», complète 
Loïc Naël, directeur du Spip. 
«Cela a un impact sur la préven-
tion de la récidive.»     
L’intervention de Jessica Bonneau 
ne se limite pas à l’éducation ca-
nine, elle propose aussi de la cali-
nothérapie. L’homme et l’animal 
se roulent au sol. «Quelqu’un m’a 
dit que cela faisait cinq ans qu’il 
n’avait pas touché un animal. Il 
avait oublié ce que ça faisait», re-
prend la jeune femme, qui peut 
aussi intervenir avec des lapins et 
pas seulement en prison, mais 
aussi en institut médico-éducatif 
(IME) ou en maison de retraite. 
Sur la voie de la réinsertion so-
ciale, les prévenus récupèrent au 
passage grâce à «Pascha» et 
«Fendi» de l’image de soi, de la 
considération, du respect et de la 

reconnaissance. «Avant de sortir, 
reprend le directeur, beaucoup 
nous ont écrit pour nous remer-
cier pour ce qu’on leur a apporté. 
C’est un début vers la réconcilia-
tion avec la société civile.» 

À la fin de la séance de jeudi, Fred 
est heureux. «Le chien a fait ce 
que je lui demandais, même s’il 
m’a volé la friandise.»  
Marc a noté l’évolution du canidé 
en même temps que la sienne. «On 
s’est libéré.» «Dans la semaine, on 
y pense et ça fait du bien.» Avant, 
Marc repartait toujours un peu 
triste à la fin de la séance.  
Désormais, ça va mieux, il sait qu’il 
retrouvera «Pascha» la semaine 
prochaine. Il affirme qu’il se ser-
vira de ce qu’il a appris.  
«Souvent, des chiens les attendent 
à l’extérieur», confie Jessica Bon-
neau. Une fois sortis, certains vont 
adopter un animal à la SPA pour 
lui redonner une liberté, ou s’enga-
gent comme bénévole. 
 
(1) Les prénoms des détenus ont été modifiés.

Les détenus ont appris à donner les gestes de premiers secours à «Pascha», jeune berger australien de 2 ans Photos Renaud Joubert

Les chiens libèrent les esprits en prison 

On a tous grandi  
avec des animaux.  
Et les chiens  
ne nous jugent pas.  
Ils s’en foutent. Ils 
sont contents et nous 
aussi. Ça libère l’esprit.

”

«Pascha» joue son rôle de médiateur à la perfection. Les détenus apprennent à s’ouvrir grâce au contact avec les animaux. Les détenus et les chiens sont devenus copains.



Charente Libre GRAND ANGOULÊME8 Mardi 27 décembre 2016
E

ll
es

 &
 il

s

Il est né le divin chevreau de Saint-Cybard  !
Deux ans après la naissance de 
deux agneaux dans la crèche 
vivante installée par les 
commerçants de Saint-Cybard, 
cette fois, c’est un chevreau qui 
est né dans la petite étable en 
bois dressée sur la place 
Mulac. «En plus cette fois, il 
est né le jour de Noël !», 
s’enflamme Jérôme Berthe, le 
président de l’association des 
commerçants, alerté dimanche 
soir par son collègue boulanger 
et conseiller municipal Philippe Vergnaud. 
Aux dernières nouvelles, le chevreau se porte 
comme un charme, et tète sa mère sans 
problème, contrairement aux petits agneaux 
nés en 2014. Leur brebis de mère n’avait pas 
daigné sans occuper ce qui avait contraint les 

commerçants de Saint-Cybard à 
se relayer pour les nourrir au 
biberon ! 
Ne reste plus qu’à le baptiser. 
«Mais avant cela, il faut qu’on y 
regarde de plus près pour savoir 
si c’est un mâle ou une femelle», 
s’amuse encore Jérôme Berthe 
qui devait se pencher 
sérieusement sur cette épineuse 
question hier soir. 
Et les bonnes surprises ne sont 
peut-être pas terminées car une 

deuxième naissance de chevreau pourrait 
intervenir dans les jours qui viennent, une 
deuxième chèvre étant sur le point de mettre 
bas. A Saint-Cybard, la crèche vivante des 
commerçants du quartier est décidément une 
vraie étable bénie des dieux de la basse-cour !

 Jérôme Berthe

le directeur du parc de la Jaufertie à Soyaux, 
annonce l’arrivée d’une salle de sport «Basic 
Fit» à la place de l’ancien magasin 
«Hespéride», à côté de l’ancien «1001 idées». 
La salle sera ouverte 7j/7 et recrutera sur place 
pour une inauguration prévue en 
mars/avril 2017. Sur 2.000 m2, la salle 
proposera, entre autres, des cours collectifs 
virtuels pour un abonnement à partir de 
19,99 € par mois. Une nouvelle activité pour le 
Parc qui avait failli accueillir, l’an dernier, une 
autre salle de sport, «L’Orange bleu», avant que 
les patrons renoncent faute d’avoir été soutenus 

par les banques. Après 
l’ouverture du magasin 
«Action», gros 
détaillant discount, le 
8 décembre dernier, il 
reste encore trois 
locaux vides, pour 
lesquels Anthony 
Pinon affirme avoir 
des pistes.

 Anthony Pinon,
Les deux auteurs de la 
série BD Pline seront 
invités d’honneur du 
prochain FIBD. Une 
série qui démarre avec 
l’éruption du Vésuve, 
au siècle de Néron, qui 
fait écho au tsunami et 
à la catastrophe de 
Fukushima en 2011, et 
dont le personnage 
principal est Pline l’Ancien, l’un des principaux 
savants de l’Antiquité romaine. Mari Yamazaki est 
une femme hors normes, chanteuse, présentatrice 
télé et spécialiste de l’antiquité. Elle a quitté le 
Japon depuis de nombreuses années, vivant 
successivement aux Etats-Unis, au Portugal ou en 
Italie, et porte un regard très critique sur la société 
japonaise. Tori Miki, avec lequel elle avait déjà 
publié Thermae Romae, vendu à plus de 10 millions 
d’exemplaires, est un chef de file de la culture 
alternative au Japon, connu pour son œuvre 
empreinte de science-fiction.

 Mari Yamakazi et Tori Miki
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«A
près douze ans de lutte, 
de combat, de doute, la 
signature de cette con-

vention est un instant de bon-
heur même si tout reste à faire», 
déclarait avec joie et soulage-
ment Gérard Gautereaud ancien 
cadre de chez Schneider et prési-
dent de l’association interne à 
l’entreprise (Dama) qui s’est 
donné pour mission, il y a douze 
ans, de donner accès à l’énergie 
aux pays pauvres. 
La convention a été signée 
mardi par l’entreprise Schnei-
der, la Mairie, l’association 
Dama, l’IUT, et le comité de ju-
melage. Elle va permettre à la 
ville de Ségou au Mali de mettre 
en place une école technique 
pour former des Maliens du 
CAP au diplôme d’ingénieur 
dans le domaine technique de la 
mise à disposition de l’énergie 
aux Maliens. 
«Cette opération passait par la 
réunion de trois acteurs essen-
tiels à la réussite et surtout à la 
pérennisation de l’action, l’en-
treprise, l’enseignement et le po-
litique, expliquait Gérard Gaute-
reaud qui a mené le projet avec 
pugnacité et persévérance. 
«Sans oublier le liant de l’amitié 
au sens le plus noble du terme 
que représente l’association du 
jumelage entre le Mali et la ville 
d’Angoulême», insistait Xavier 
Bonnefont, le maire d’Angou-
lême. Qui par ailleurs a expli-
qué: «Je n’ai pas hésité à partici-

per au projet car j’ai vu là une 
coopération économique en aide 
aux pays développement exem-
plaire. Et nous devons, nous les 
politiques, assumer notre rôle de 
facilitateur avec les différents ac-
teurs institutionnels du pays». 
 
L’IUT en première ligne 
 
Dans quelques mois l’opération 
va débuter avec en première li-
gne l’IUT d’Angoulême qui assu-
rera la formation à distance en 
mettant en relation ses profes-
seurs et élèves avec les profes-
seurs et étudiants de l’école de 
Ségou. «Nous avons déjà envoyé 
24 tonnes de matériel pour les 

équiper, notre deuxième étape 
sera de former les formateurs 
pour que les futurs diplômés de 
l’établissement puissent élabo-
rer des produits pour l’économie 
locale», précise Thami Zeghloul, 
de directeur de l’IUT. 
Le pied encore dans l’entreprise 
Schneider, Gérard Gautereaud 
avec la collaboration du direc-
teur du site, Pascal Fournier, es-
père bien la réussite complète de 
l’opération. «Pour cela il nous 
faut assurer la pérennisation de 
notre partenariat sur cinq ans. 
Passé ce délai tous les espoirs 
sont permis», conclut-il avec op-
timisme. 

Jean LASAIRES

Un gros coup de pouce pour Ségou
Schneider, l’IUT et la Ville s’associent pour faire naître une école 
technique à Ségou, la ville malienne jumelée avec Angoulême.

Pascal Fournier (Schneider), Xavier Bonnefont (maire d’Angoulême), Gérard 
Gautereaud (Dama), Thami Zeghloul (IUT), Christiane Granet (jumelage). Photo CL

La remise des prix très attendue par les finalistes.  Photo CL 

CROIX-ROUGE

Les jeunes chercheurs 
en congrès à La Couronne

L
’Institut de formation en soins 
Infirmiers d’Angoulême a ac-
cueilli le premier congrès na-

tional de la Croix-Rouge française 
consacré aux «jeunes cher-
cheurs».  Ce congrès était le 
point d’orgue d’un semestre de sé-
lection des meilleurs travaux réa-
lisés dans ses 156 sites de forma-
tion. Inscrite pleinement dans la 
voie universitaire, la Croix-Rouge 
contribue chaque année à la for-
mation et conduit vers le diplôme 
des milliers de professionnels des 
secteurs paramédical, médical et 
médico-social. 
Des directeurs d’établissement, des 
infirmiers, des cadres de santé, des 
masseurs-kinésithérapeutes ou des 
travailleurs sociaux ainsi que des 

professeurs d’université sont venus 
sur le site de La Couronne pour ex-
poser ou suivre les conférences. 
Cette journée dense s’est terminée 
par une remise des prix très atten-
due par les finalistes. Des étudiants 
des sites de Limoges (meilleur écrit 
de recherche), Toulouse (meilleure 
présentation orale), Douai 
(meilleure animation) et Arras 
(meilleur poster de recherche) sont 
cette année les lauréats. Les vain-
queurs sont repartis avec un chè-
que de 600 € offert par le Tiffany 
Circle qui parraine l’événement. 
Geneviève Arlot-Couraud, direc-
trice de l’IFSI d’Angoulême, a of-
fert une corbeille des productions 
charentaises aux heureux gagnants 
ainsi qu’aux finalistes malheureux.

ASSOCIATION 

Accidentés de la vie. La FNATH, association des accidentés de la vie a pour but d’ai-
der ses adhérents dans leurs démarches administratives et juridiques dans des do-
maines variés. Elle intervient notamment pour faire connaître leurs droits aux per-
sonnes qui ont eu un accident du travail, une maladie professionnelle, à celles qui 
veulent obtenir une pension d’invalidité, faire un dossier de retraite, obtenir une in-
demnisation auprès du FIVA ou suite à un accident de la circulation. Elle fait aussi 
des dossiers transmis à la Maison départementale des personnes handicapées 
(MDPH). L’association représente également les adhérents devant les juridictions 
comme les tribunaux des affaires de Sécurité sociale, les tribunaux du contentieux 
de l’incapacité. Une permanence se tient chaque mercredi du mois de janvier à la 
MDPH à Angoulême, 15, boulevard Jean-Moulin à Ma Campagne, de 9h à 12h et de 
13h30 à 16h30 (uniquement sur rendez-vous). Pour tout renseignement, téléphoner 
au 05.46.41.24.85.

L
e Père Noël avait reçu commande d’un bel organiseur 
en livrée de cuir, grand format, où l’on peut tout no-
ter au jour le jour, à la demi-heure près. Méfiant, il a 

pris soin de regarder de plus près l’agenda qu’il contenait. 
C’était celui de 2016. Pour ne pas faire passer le père 
Noël pour plus tête en l’air qu’il n’est, il a également 
acheté la recharge calendaire version 2017. Mais le matin 
de Noël, au pied du sapin, la destinataire du cadeau s’est 
offusquée de ce que le père Noël ait eu à acheter la re-
charge 2017 en plus de l’organiseur. Avant de repartir en 
Laponie, le vieil homme est donc retourné dans la répu-
tée librairie de la ville où il avait effectué ce double achat. 
A sa grande surprise, on lui a remboursé la recharge sans 
lui poser la moindre question, avec un large sourire. Et en 
se confondant en excuses pour cette bévue qui n’aurait ja-
mais dû franchir le passage en caisse. Un beau geste dans 
l’esprit de Noël qui a ravi le vieux monsieur. Sitôt rentré 
chez lui, il a noté à bien penser à retourner dans la même 
librairie dans un an pour la recharge 2018.

Urbain
Premier beau geste 2017
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S
a famille, ses amours, ses suc-
cès mais aussi ses craintes, le 
tout raconté par sa fille Emily 

Bécaud. France 3 diffuse ce soir à 
23h20 «Bécaud mon père», un 
documentaire inédit, réalisé par 
Marie-France Brière, la produc-
trice de télévision et fondatrice du 
festival du film francophone d’An-
goulême. Le documentaire avait 
d’ailleurs été présenté en avant-
première cet été, en présence 
d’Emily Bécaud que nous avons 
rencontrée. Séance de rattrapage 
ce mardi donc pour ceux qui au-
raient raté ce portrait dans l’inti-
mité de celui qui s’est produit 
trente-trois fois à l’Olympia et 
dont on célèbre le quinzième an-
niversaire de la disparition. 
 
Pourquoi avoir décidé de faire 
un documentaire sur Gilbert 
Bécaud ? 
Marie-France Brière. Parce que 
Gilbert Bécaud fait partie des ar-
tistes oubliés. La jeune généra-
tion ne le connaît pas alors qu’il 
était immense. Ç’a été un énorme 
chanteur qui a eu beaucoup de 
succès aux Etats-Unis. Il a été re-
pris plusieurs fois. Une rock-star 
avant l’heure [rire]. 
J’avais aussi la possibilité d’utili-
ser les archives de la famille et j’ai 
demandé à sa fille Emily de ra-
conter son père. Ça me semblait la 
façon la plus tendre de le faire. Et 
nous derrière, on avait la matière. 
 
Qu’est-ce que vous avez voulu 
mettre en avant ? 
Marie-France Brière. Je voulais 
parler de l’homme et l’artiste. Et 
l’artiste et l’homme. 
 

Emily, le résultat est-il 
pour vous un hommage 
à votre père ? 
Emily Bécaud. Pour moi, ce sont 
plus des souvenirs. Des choses 
que ma famille a vécues. Comme 
on le voit dans le documentaire, à 
la maison à table ou en train de 
composer dans sa cabane... 
Un hommage, oui fatalement 
pour d’autres personnes parce que 
ça retrace toute sa carrière. 
 
Être la fille de Gilbert Bécaud, 
c’est particulier ? 
Emily Bécaud. Pour moi, c’était 
normal. J’ai grandi là-dedans. 
C’est un rythme auquel tout le 
monde était habitué. Les voyages 
et tout ça. C’est vrai que lorsque 
j’ai grandi, j’ai mieux compris ce 
qui se passait. 
Je savais que papa était célèbre, 
mais je ne réalisais pas à quel 
point. Il y avait deux hommes dif-

férents: l’artiste et papa. Ce 
n’étaient pas du tout les mêmes 
personnes. J’adorais travailler 
avec Gilbert Bécaud, mais j’aimais 
par-dessus tout papa. 
 
Aujourd’hui, vous transmettez 
sa mémoire... 
Emily Bécaud. Ce n’est pas facile 
de défendre sa vie pour lui. Déjà 
que ce n’est pas facile de défendre 
sa propre vie à soi. Mais c’est 
chouette parce que le film permet 
à mes enfants de découvrir leur 
grand-père. 
Chaque fois qu’il y a quelque 
chose sur lui ils disent: «Waouh ! 
c’est lui qui a fait ça ?» Je vais 
pouvoir leur montrer qui était 
leur grand-père et d’où vient leur 

énergie débordante, dont je ne 
sais plus quoi faire [rire]. 
J’essaie de faire au mieux pour 
que les gens ne l’oublient pas et 
que les jeunes sachent qui il est. 
Après tout, pourquoi Elvis y arri-
verait, alors qu’il a fait moins de 
temps que papa ? 
 
Et qu’est-ce que ça vous fait 
de penser que des millions 
de téléspectateurs vont 
le voir ? 
Emily Bécaud. Maintenant que la 
projection [avant-première le 
30 août] à l’espace Franquin de-
vant des centaines d’Angoumoisins 
est passée, ça va. Je n’avais qu’une 
seule peur, c’est de me voir en 
énorme. Je me disais Oh mon 

Dieu, je ne me suis jamais vue aussi 
grande et imposante. [rire] Mais 
là, c’était quand même au cinéma. 
Ça fait très bizarre de se voir. 
 
Combien de temps avez-vous 
travaillé sur ce documentaire ? 
Marie-France Brière. Au total, 
quatre mois. Le temps de restau-
rer les archives familiales, de tour-
ner, aller chercher les droits aux 
États-Unis pour certains mor-
ceaux et puis d’enregistrer. J’ai 
travaillé avec une équipe de jeu-
nes avec qui je collabore pour le 
FFA [festival du film francophone 
d’Angoulême, dont Marie-France 
Brière est déléguée générale, 
NDLR] depuis le début. C’était 
une première expérience pour eux 
et tout s’est bien passé. 
 
Comment s’est passé 
le tournage ? 
Emily Bécaud. Super, c’était très 
agréable. Une équipe en béton, 
adorable. Je ne le ferai avec per-
sonne d’autre. J’ai aussi appris 
énormément de choses. Papa a 
travaillé avec Bob Dylan ! J’étais 
au courant de ses collaborations 
avec Frank Sinatra et Charles 
Aznavour par exemple. Même 
Polnareff, je l’ai découvert pen-
dant le tournage. Papa a collaboré 
avec Polnareff, j’étais verte ! Et la 
pub qu’il a faite en Vespa ! J’étais 
morte de rire. 
 
«Bécaud, mon père», un document de 110 minutes, 
ce soir à 23h20 sur France 3. 

Monsieur «100.000 volts»  
vu par Marie-France Brière  

Marie-France Brière lors de la présentation du film, l’été dernier, à l’espace Franquin. Photo Quentin Petit

Gilbert Becaud raconté par sa fille Emily. C’est l’angle original choisi par Marie-France Brière pour 
son documentaire diffusé  ce soir sur France 3 à l’occasion du 15e anniversaire de sa disparition.

Je savais que papa 
était célèbre, mais 
je ne réalisais pas 
à quel point. Il y avait 
deux hommes 
différents: l’artiste 
et papa.

”

MESSES 

Les offices des 31 décembre et 1er jan-
vier. Des messes seront célébrées pour le 
doyenné d’Angoulême samedi 31 décem-
bre à 16h à la chapelle Sainte-Marthe, à 
18h à l’église Saint-Martial et à 18h30 au 
Sacré-Cœur. Dimanche 1er janvier, messe à 
9h30 à l’église Saint-André, à 10h30 au 
Sacré-Cœur, à 11h à la cathédrale et à 18h 
à l’église Saint-Pierre-Aumaître. 

MUSÉE DU PAPIER 

Fermeture en fin de semaine. Le musée 
du papier est exceptionnellement fermé 
jusqu’au 31 décembre. 

ASSOCIATION 

Randonneurs de la Charente. L’associa-
tion propose plusieurs sorties en boucle 
cette semaine avec départ à 14h. Demain, 
randonnée de 12 km au départ du parking 
du collège Pierre-Mendès-France à 
Soyaux. Vendredi 30 décembre boucle de 
8km au départ du lycée CharlesCoulomb 
à Ma Campagne. Tél.: 06.85.35.32.39. 

ATELIER 

Réparation de vélo avec Cyclofficine. 
L’association propose des ateliers de 
réparation de vélos les mercredis 4, 11, 
18 et 25 janvier ainsi que 1er février de 
18h à 20h30 à la MJC Louis-Aragon à 
Ma Campagne. Les visiteurs pourront 
apprendre à réparer leur vélo avec 
l’aide de la Cyclofficine en bénéficiant 
de l’outillage, des conseils et pièces 
d’occasion. Dons de vélos et pièces sont 
également acceptés quel que soit l’état. 
Tél.: 05.16.09.33.48 ou cyclofficinedan-
gouleme@gmail.com 

CHORALE 

Répétitions d’Amadeus. L’ensemble vo-
cal Amadeus reprendra ses répétitions 
le lundi 9 janvier de 20h à 22h30 au 
centre Hélène-Boucher, impasse Lau-
trette dans le quartier de Sillac. Au 
menu de l’année 2017 La Messe de Nel-
son de Joseph Haydn, qui sera ensuite 
jouée avec solistes, chœur et orchestre, 
les 18 et 19 novembre dans l’église du 
Sacré-Cœur d’Angoulême.

Emily Bécaud avec son père Gilbert. Photo DR

Ludopark, 
deuxième phase 
Après une pause de quelques jours, Lu-
dopark rouvre ses portes aujourd’hui à 
l’espace Carat, jusqu’à vendredi inclus. 
Au programme, de très nombreuses 
structures gonflables pour escalader et 
sauter partout, des espaces de jeux 
pour les tout petits, une tyrolienne 
géante pour se laisser glisser sur 85 m, 
des jeux vidéo, un parcours d’accrobran-
che ou un baby-foot géant humain.  
Tarifs: 7,50 € de 3 à 16 ans, 4 € moins de 
3 ans et plus de 16 ans, gratuit pour les 
moins de 1 an. 

AGENDA 
  Médiathèque  

L’Alpha, 1, rue Coulomb, à Angoulême. De 
11h à 19h mardi et mercredi, de 10h à 18h 
du jeudi au samedi. Tél.: 05.45.94.56.00.  
  Piscine & patinoire  

Nautilis, à Saint-Yrieix. Bassins de 10h 
à 20h30, balnéo de 11h à 20h30. Pati-
noire de 15h à 18h30. Tél.: 
05.45.95.50.00. 
 

Toutes les sorties 
en page 37
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CHARENTE-BOËME-CHARRAUD

Une convention signée en faveur 
des demandeurs d’emploi du territoire

C
’est la première fois que le 
centre social de Charente-
Boëme-Charraud «Efferves-

centre» signe un partenariat avec 
un acteur extérieur dont la mis-
sion sera de servir les habitants de 
la communauté de communes. 
Les présidents des deux structu-
res, Jean-Paul Videau pour «Asso-
ciation travail temporaire jeunes» 
(ATTJ) union d’économie sociale, 
et Jean-Yves Le Turdu pour «Ef-
fervescentre» ont donc paraphé 
cette convention qui stipule «qu’il 
sera proposé un parcours d’inser-
tion socio-professionnelle aux de-
mandeurs d’emploi et principale-
ment de longue durée, habitant 
sur les huit communes de Cha-
rente-Boëme-Charraud». 
 
Synergie de compétences 
 
Entre les compétences du centre 
social et ATTJ la collaboration est 
réaliste. Dans le cadre de ses acti-
vités, le centre social aura la capa-
cité d’aborder des situations so-
ciales précises. Il s’agit de donner 
une chance à tout le monde avec 
un projet qui est propre à chacun. 
Trois structures sont présentes: 
service à la personne, aux collecti-
vités et aux associations et le sec-
teur marchand. À travers ces diffé-
rents partenaires on peut propo-

ser quelques heures ou quelques 
jours pour donner du temps de 
formation. «L’avantage c’est que 
Valérie Boutet, conseillère d’inser-
tion professionnelle, assurera l’ac-
compagnement», pointe Jean-
Paul Videau, président d’ATTJ.  
De son côté, Guillaume Leblanc, 
directeur du centre social, confirme 
«qu’actuellement ce sont des per-

sonnes d’ATTJ, notamment de 
Roullet, qui assurent le ménage 
dans les locaux d’Effervescentre. 
Ceci grâce à la conseillère d’inser-
tion professionnelle.» 
Les permanences propres à la 
mise en place de ce dispositif dé-
buteront début janvier 2017. 
 

Josette REBEIX

Jean-Yves Le Turdu, pour «Effervescentre» (à gauche) et Jean-Paul Videau, président 
de l’Association travail temporaire jeunesse, ont paraphé la convention 
en présence de Valérie Boutet et Guillaume Leblanc. Photo CL

RUELLE

Un dépôt-vente ouvert 
rue Camille-Pelletan

M
artine Autin a ouvert son 
espace de dépôt-vente de 
vêtements et articles di-

vers féminins, au n° 144 de la rue 
Camille-Pelletan à Ruelle. L’en-
seigne «Le Dépôt d’Élisa» vient 
ainsi enrichir l’offre commerciale 
du secteur.  
Ruelloise habitant Les Riffauds 
depuis plusieurs années, Martine 
Autin a souhaité se rapprocher de 
son domicile. Elle tenait aupara-
vant un magasin de prêt-à-porter 
à Saint-Cybard, un quartier d’An-
goulême. «Vu la conjoncture ac-
tuelle, j’ai préféré ouvrir un espace 
dépôt-vente pour pouvoir propo-
ser des objets à petits prix et à la 
portée de toutes les bourses», ex-
plique la commerçante, estimant 
qu’à chaque vente, elle fait trois 
heureuses: celle qui vend, celle qui 
achète et elle qui fait la transac-
tion. Dans son magasin spéciale-

ment dédié aux femmes on trouve 
du tout neuf ou de l’occasion, sauf 
pour la lingerie qui est vendue 
neuve. À côté des vêtements Mar-
tine Autin propose également des 
chaussures «au moment du dé-
pôt, elles doivent être en très bon 
état», des sacs à main, des bijoux, 
mais aussi petits meubles et des 
objets de décoration. 
Pour les dépôts la commerçante 
retient quatre critères de sélec-
tion implacables: «Les articles 
doivent être propres, repassés, en 
excellent état d’usage et ten-
dance». Après avoir négocié le 
prix de vente sur lequel elle 
prend sa commission, elle les res-
titue, le cas échéant, après deux 
mois de garde. 
 
«Le Dépôt d’Élisa» est ouvert du mardi au samedi 
de 10 h à 13 h et de 14h30 à 19 h, dimanche 
de 10 h à 13 h. Contact au 06 13 75 58 75.

Martine Autin au milieu de son dépôt-vente dédié à la clientèle féminine. Photo CL

LA COURONNE

Un invité de marque fait halte 
à l’Étang des Moines

L
e célèbre bonhomme à la barbe 
blanche a dernièrement ré-
pondu à l’invitation des habi-

tants du quartier de l’Étang des 
Moines. Attendu par la grande ave-
nue, il est arrivé à l’espace Saint-
Jean par une ruelle, entouré par 
une garde rapprochée affichant des 
sourires des grands. jours. 
Toutes les bonnes volontés fédé-
rées autour du conseil citoyen par 
Laurence Padonou Loko, l’agent 
relais politique de la Ville en mai-
rie, avaient bien fait les choses pour 
accueillir le vieil homme qui se 
porte encore comme un charme. 
Sous les applaudissements des jeu-
nes et des moins jeunes, l’invité a 

d’abord visité les lieux. Une cabane, 
des arbres, la boîte aux lettres avec 
son adresse, de belles de décora-
tions, le tout réalisé avec des maté-
riaux de récupération. «C’est par-
fait», a confié le père Noël qui a 
beaucoup apprécié.  
Ne restait donc plus à ce petit 
monde qu’à rejoindre la salle des 
fêtes proche, pour partager un 
goûter en famille et en chansons. 
Entièrement gratuite, cette pre-
mière fête de fin d’année était sou-
tenue financièrement par la com-
mune et Logélia et s’inscrit dans 
l’un des sept thèmes sur lesquels 
travaille le conseil citoyen depuis 
sa création.

Le père Noël est venu à la rencontre des enfants du quartier. Photo CL

ROULLET-SAINT-ESTÈPHE 

Agenda «Papillon Lecture» de la médiathèque. Rendez-vous ce matin de 10 heures 
à 12 heures, demain mercredi 28 décembre de 15h30 à 17h30, vendredi 30 décem-
bre de 18 heures à 19 heures, samedi 31 décembre de 10 heures à 12 heures.

FLÉAC 

Les résidents 
de l’Ehpad du Haut-Bois 
font la fête 
En cette période de fêtes de fin d’an-
née, la grande salle à manger de l’Eh-
pad (établissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendantes) 
du Haut-Bois brillait dernièrement de 
mille scintillements des guirlandes qui 
la décoraient.  
C’est dans cet espace que s’est tenu le 
repas qui chaque année réunit les ré-
sidents et leur famille. «Un moment 
privilégié très attendu par tous», a rap-
pelé le maire, Guy Étienne. L’élu en a 
profité pour évoquer les projets de tra-
vaux qui seront engagés dans l’éta-
blissement en 2017. «À nous d’en faire 
des espaces de vie le plus agréable et le 
plus respectueux possible». De son 
côté, Éric Courbebaisse, le directeur 
de l’Ehpad, a remercié l’ensemble du 
personnel «toujours fidèle au poste, 
aussi bien sur son temps de travail que 
sur son temps personnel». 
L’accordéoniste Pierre-François Du-
queroi a assuré l’animation et l’asso-
ciation des résidents «La vie du Haut-
Bois» avait organisé un marché de 
Noël sur lequel on pouvait acheter de 
nombreux objets réalisés par ses 
membres pendant les activités ma-
nuelles organisées à leur intention.

L’accordéoniste Pierre-François Duqueroi 
a animé la journée. Photo CL
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L
es promoteurs commer-
ciaux dans le viseur. À Co-
gnac comme à Château-
bernard, l’année a été mar-
quée par la lutte engagée 

par les maires de ces communes 
contre l’émergence de nouvelles 
surfaces de vente. Objectif : con-
server la maîtrise sur le dévelop-
pement commercial pour favori-
ser le remplissage des friches 
existantes et protéger le com-
merce local. Avec, en guise de 49-
3, un article du code du com-
merce déniché récemment (lire 
ci-contre). Les élus ont ainsi blo-
qué deux nouveaux projets, 
quitte à entrer en guerre ouverte 
avec leurs promoteurs. 
 
Des maisons achetées 
pour rien… 
 
C’est le cas notamment à Château-
bernard. Entre le maire Pierre-Yves 
Briand et Gérard Gavillon, les cou-
teaux sont de sortie. Par le biais de 
sa société civile immobilière (SCI) 
Sogépi, ce dernier entendait créer 
un espace de 800 m2 recevant cinq 
commerces le long de l’avenue 
d’Angoulême. En prolongement de 
celui existant, projet dont il est  
déjà à l’origine. Pour cela, il a ac-
quis terrain et maison qui au-
jourd’hui lui restent sur les bras. 
En novembre dernier, les deux pro-
cédures qu’il avait initiées pour 
contrecarrer l’avis défavorable de 
la Commission départementale 
d’aménagement commercial 
(CDAC) ont été retoquées, la der-
nière à Paris devant sa grande sœur 

la Commission nationale. Une vic-
toire pour l’élu, mais pas encore un 
échec pour un promoteur bien dé-
cidé à poursuivre le bras de fer.  
«Je ne lâcherais rien, assure Gé-
rard Gavillon. Pas question que je 
sacrifie ce projet alors que je res-
pecte la loi». Et de dénoncer «une 
obstruction purement politique», 
«une décision prise sur l’autel de la 
défense du commerce local qui ne 
tient pas. À qui un poissonnier et 
un fromager notamment [deux 
des cinq commerces prévus, 
NDLR] feraient de la concur-
rence ? Il n’y en a pas à 5 km à la 
ronde.». La décision définitive 

tombera en mai prochain après le 
jugement du tribunal administra-
tif auprès duquel Gérard Gavillon 
a déposé un recours. Il compte sur 
un permis de construire initial 
«truffé d’erreurs de procédures» 
pour obtenir gain de cause. 
 
Crouin : un fast-food 
comme nouveau projet ? 
 
À Cognac, Didier Grespier a lui 
jeté l’éponge, «autre chose à faire 
que de me battre», dit-il. En par-
tie du moins. Dirigeant du groupe 
BBFD Investment (Babcock et 
Brown Participation France), il est 

le porteur du projet de mini-zone 
commerciale qui devait s’implan-
ter rond-point de Crouin, près de 
la zone de Montplaisir, sur le ter-
rain d’un privé. Le maire Michel 
Gourinchas a refusé ce «Village 
des commerçants». «Mais je res-
pecte mes engagements vis-à-vis 
des propriétaires. Je vais leur 
acheter leur bien.» 
Chargé du développement de l’en-
seigne «Popeyes Chicken & Bis-
cuits» en France, une chaîne de 
restauration rapide américaine ser-
vant du poulet frit, il n’exclut pas 
l’idée d’en ouvrir un sur cet empla-
cement. «Là, on ne pourra pas 

m’opposer que je fais de la concur-
rence aux commerçants du quar-
tier», souligne-t-il. La raison alors 
invoquée par Michel Gourinchas 
pour justifier son opposition. La 
protection de ceux de Saint-Jac-
ques en autres, qui, encore plus 
près de chez eux, rond-point de 
l’Intermarché, voient pourtant 
pousser un nouvel espace commer-
cial qui a lui réussi à passer entre 
les gouttes (lire par ailleurs).

Un «Village des commerçants» était envisagé à Cognac, à côté du rond-point de Crouin. Le maire l’a recalé.  Repro et photos CL

La colère des recalés du commerce
 Les projets de zones commerciales de deux promoteurs ont été bloqués en 2016 par Cognac 
et Châteaubernard  Décidés à ne pas renoncer, ils dénoncent des «obstructions politiques».

Nom de code: L 752-4. C’est l’article 
de loi du code du commerce sur 
lequel se sont appuyées Cognac et 
Châteaubernard pour garder la main 
sur le développement commercial. 
Plus exactement sa modification 
effectuée le 24 mars 2014, puis 
remodifiée par ordonnance en 2015 
et qui stipule que pour les villes de 
moins de 20 000 habitants, le conseil 
municipal peut saisir la CDAC pour 
autorisation commerciale sur tous 
les projets portant sur une surface 
de vente comprise entre 300 
et 1 000 m2. Une modification 
dénichée par les services de Grand 
Cognac, qui avait échappé jusque-là 
aux élus. Ils en étaient restés au 
champ d’application des 1 000 m2  
de surface, prévu dans la loi initiale. 
Une méconnaissance des textes  
qui les a d’ailleurs souvent amenés 
à fustiger à tort des promoteurs 
qui «s’arrangeaient» pour créer  
des surfaces inférieures à ces 
1 000 m2 afin d’échapper à la CDAC.

Parade trouvée 
par Grand Cognac

Les travaux s’éternisent un peu mais 
la petite zone d’activité située à quelques 
centaines de mètres sur la route  
de Saint-Jean-d’Angély, au rond-point 
d’Intermarché, devrait ouvrir avant la fin 
du premier semestre 2017. Le projet  
- un bâtiment en acier et en verre 
de 240 m2 - est piloté par Arnaud Rey, 
promoteur, dirigeant avec son père 
Philippe de la société Orion basée à 
Saintes et spécialisée dans l’immobilier 
professionnel. S’il ne veut rien dire de ses 

futurs locataires ni de 
la nature des activités, 
il espère que tout sera 
opérationnel au plus tard dans six mois. 
«C’est confidentiel», glisse le promoteur 
qui affirme n’avoir pris «aucun 
engagement» sur la nature des 
commerces ou activités futures.  
«Il s’est engagé verbalement à ne pas 
mettre de commerce», assure de son côté 
Michel Gourinchas, le maire de Cognac. 
Réponse dans quelques mois.

«C’est confidentiel»“
Arnaud Rey, projet «Espace Saint-Jacques» 

De l’extérieur, rien n’a bougé depuis plus 
d’un an et l’annonce en décembre 2015  
par Albert Grammatico de la 
transformation des 2 200 m2 de l’ancien 
garage BMW, avenue d’Angoulême,  
en plusieurs commerces, avec en plus 
un parking «de 120 places». L’ouverture, 
annoncée à l’époque «pour janvier 2017», 
est décalée au minimum d’un an. «Mais 
nous avons le permis de construire, 
souligne le propriétaire des lieux pour 
marquer sa différence avec ses collègues 

aux projets bloqués par 
les municipalités...  
Je ne peux pas vous en 
dire beaucoup plus». L’an passé, Albert 
Grammatico et l’architecte Éric Daigre 
expliquaient vouloir «faire l’inverse  
des grandes zones commerciales»  
et choisir les commerces avant d’aménager.  
Ils annonçaient s’orienter vers «des 
franchises nationales et des commerces 
locaux». Une boulangerie sandwicherie 
haut de gamme est fortement pressentie.

«On a déjà le permis...»“
Albert Grammatico, projet «friche BMW»
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S
i Patrick Audemard, le prési-
dent de l’association gérante 
de la maison de retraite Raby-

Barboteau de Segonzac, se laisse 
le temps de la trêve des confiseurs 
pour savoir s’il va attaquer la dé-
cision du conseil municipal de 
confier la gestion de l’établisse-
ment que son association admi-
nistre depuis 1977 à «Philogeris 
Résidences», une société privée, 
ça bouge en coulisse.  
Suite à une rencontre avec les sala-
riés, résidents et leur famille, tous 
fortement mobilisés depuis une se-
maine (CL du 22 et du 24-12), Ma-
rie-Line Reynaud, députée de la 
circonscription, a envoyé un cour-
rier au préfet dans lequel elle dit 
son «inquiétude» et lui demande 
de retoquer la décision du conseil 
municipal. «Je vous demande 
d’exercer pleinement votre contrôle 
de légalité. La situation est suffi-
samment confuse pour ne pas vali-
der la décision des élus. 0r à ce jour 
personne ne peut d’ailleurs affir-
mer qu’ils ont la compétence pour 
valider cette nouvelle DSP (Déléga-

tion de service public.)» La parle-
mentaire appuie sa demande d’une 
note de synthèse circonstanciée 
dans laquelle elle expose notam-
ment qu’«aucun document ne peut 
confirmer» que la mairie détient 
l’autorisation d’exploitation. Elle 
pointe également une «erreur» 
dans le cahier des charges de la 
DSP : «La partie “résidences ser-
vice” n’aurait jamais due être inté-
grée. C’est un vice de forme.»  
 
«Marchandisation  
du service public» 
 
Marie-Line Reynaud ajoute un 
commentaire plus subjectif : «De-
main, dans une gestion purement 
comptable, l’humain sera-t-il tou-
jours au cœur des préoccupations 
des actionnaires ?» 
Autre réaction très critique du 
vote du conseil municipal de Se-
gonzac, celle de la Fédération des 
établissements hospitaliers et 
d’aide à la personne privés non lu-
cratifs (Fehap), dont l’actuelle as-
sociation gérante fait partie. Dans 
un communiqué, on lit notam-
ment : «La marchandisation de 
l’accompagnement des personnes 

âgées et du service public inter-
vient alors même que les résultats 
de l’association gestionnaire sont 
depuis longtemps excellents et 
qu’elle a satisfait à toutes ses obli-
gations réglementaires.» 
Plus loin : «Mettre en concurrence 
une association parce qu’elle est 
bien gérée et peut de ce fait attirer 
la convoitise de groupes financiers 
laisse à penser qu’il faudra bien sa-
tisfaire quelque niveau de rentabi-
lité de l’actionnaire : qui soutiendra 
que cela ne sera pas sans consé-
quence sur les résidents et/ou le 
personnel ?» La Fehap espère, elle 
aussi, une autre issue que le vote du 
conseil municipal : «Nous espé-
rons vivement qu’une solution sta-
ble et conforme à nos valeurs soit 
rapidement trouvée dans ce dos-
sier où l’association gestionnaire 
nous paraît au moins aussi légi-
time que la commune.» 
Les premiers jours de janvier 
pourraient bien être détermi-
nants concernant l’avenir de cet 
établissement d’hébergement 
pour personnes âgées dépendan-
tes (Ehpad) qui emploie qua-
rante personnes et accueille 
soixante-huit résidents.

Raby-Barboteau: le passage 
au privé fait des vagues

Vendredi, Véronique Marendat, maire de Segonzac, avait reçu des employés de la maison de retraite en colère.  Photo Majid Bouzzit

La députée demande au préfet de retoquer la décision de la mairie 
de Segonzac de confier la gestion de la maison de retraite au privé.

SEGONZAC VITICULTURE

Marina Frouin, technicienne 
au parcours atypique

L
e Conservatoire du vignoble 
charentais (CVC) a recruté  une 
technicienne viticole en CDI 

depuis septembre. Elle est salariée 
au Groupement d’employeurs pour 
60% au CVC et 40% pour le syndi-
cat des producteurs de pineau. Ma-
rina Frouin, née à Talence en Gi-
ronde, vit en Charente depuis plus 
de 20 ans. Sébastien Juilliard, for-
mateur, disait de cette jeune femme 
au parcours atypique «qu’elle méri-
tait de réussir». À 27 ans, Marina 
Frouin se dit «complètement épa-
nouie dans son travail qui lui per-
met le contact avec la nature», son 
sens de l’organisation, son perfec-
tionnisme et une remise en ques-
tion permanente font le reste.  
Actuellement à l’Ampélopole, Ma-
rina Frouin est chargée de la dis-
tillation expérimentale sur deux 
micro-alambics de constructeurs 
différents. Elle sera également 
responsable de la taille sur la par-
celle du CVC au chêne de Fran-
çois Ier et elle participera aux pro-
chains projets du CVC sous la 
houlette de son directeur. 
Après une scolarité au collège de 
Jarnac, puis au lycée Guez-de-Bal-

zac d’Angoulême, Marina Frouin 
s’oriente vers la coiffure. Elle ob-
tient le CAP, le brevet profession-
nel et décroche un CDI. Etre en-
fermée dans un salon ne lui con-
vient pas, après un an d’exercice 
de la coiffure, elle s’oriente vers la 
viticulture qu’elle a déjà pratiquée 
lors des travaux saisonniers.  
À 21 ans, elle reprend des études 
de bac pro à L’Oisellerie de La 
Couronne, puis de 2012 à 2014, 
entreprend et réussit un BTS vi-
ticulture œnologie à l’Institut de 
Richemont. La rencontre avec 
Sébastien Juilliard, formateur à 
l’Ireo et directeur du CVC sera 
déterminante. 
Après son BTS, elle décroche une 
licence pro en droit et commerce 
des vins et spiritueux. À l’issue, 
de juin à octobre 2015, elle est 
employée à la chambre d’agricul-
ture pour être l’animatrice au-
tour de la flavescence dorée. Sui-
vra une période de travaux dans 
le domaine Jean Martell à 
Rouillac, ainsi que des travaux 
d’hydratation sur les échan-
tillons de la parcelle du Moulin 
de Prézier au CVC.

Marina Frouin est actuellement chargée de la distillation expérimentale  
sur deux micro-alambics de constructeurs différents à l’Ampélopole. Photo CL

Le macaron est dans les cartons de la 
municipalité. Il devrait être sur les sacs  
noirs d’ici «la mi-janvier», annonce  
Simon Clavurier, l’élu cognaçais en charge 
des déchets. «Nous allons d’abord passer  
par une phase de prévention, en insistant  
sur les horaires de dépôt des ordures. Dans 
un second temps, nous devrions passer aux 
amendes de deuxième classe». Soit 35 euros 
pour ceux qui déposeraient trop tôt ou trop 
tard leur poubelle sur le trottoir. La Ville n’en est cependant pas encore à fouiller dans les poubelles 
pour retrouver l’adresse des contrevenants. Il n’y aura pas non plus de «brigade verte» comme c’est 
le cas par exemple à GrandAngoulême. Au 1er janvier, la collecte des déchets sera sous la responsabilité 
de la nouvelle aggglo qui reprend le contrat passé avec Véolia. Mais pour le consommateur,  
cela ne change rien pour le moment. Quant aux autocollants «dépôt sauvage» - qui disposent 
également d’un QR Code pour connaître toutes les infos pratiques - ils seront aussi accompagnés 
de flyers dans les boîtes aux lettres pour demander plus de civisme (Photo M.-A. B.).

Déchets: la ville 
de Cognac 
va sévir

L’image

COGNAC

English Wonderland fait la fête

Maryline Troger, la présidente de l’association English Wonderland de Cognac a or-
ganisé dernièrement un goûter sur le thème de Noël. «Les enfants ont réservé une 
surprise à leurs parents. À leur arrivée, puis à la fin de l’après-midi festif, ils ont chanté 
en anglais», confie la prof. La petite fête (Photo CL) s’est déroulée autour d’un goû-
ter et d’un temps de partage. «Nous en avons profité pour regarder les cadeaux en-
voyés par les correspondants américains du Texas. Les enfants ont aussi préparé un 
colis que leurs correspondants vont recevoir. Il est accompagné d’une vidéo dans la-
quelle ils leur souhaitent de belles fêtes en chansons». Un moment de culture plein 
de fraîcheur en attendant la rentrée des cours mercredi 4 janvier. 

SAINT-SYLVESTRE  

Du tatami à la table du réveillon à Segonzac 
À l’occasion de la Saint-Sylvestre, le Judo club segonzacais va quitter kimono et 
tatami pour enfiler la tenue de soirée et gagner la piste de danse. Le réveillon 
se déroulera ce samedi à partir de 21 heures, à la salle des Distilleries à Segon-
zac. Soirée avec repas traiteur, animée par un DJ. Apéritif, vins et soupe à l’oi-
gnon compris: 73 euros pour les adultes, 20 euros pour les enfants. Champagne 
25 euros. Contact et réservations avant ce jeudi au 06 65 03 96 58 ou 
06 76 22 89 57 ou segonzacjudo16gmail.com
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U
n projet de longue date 
est sur le point d’aboutir 
à Sers. Dans les années 
70, la commune avait 
l’intention d’acquérir 

des terrains au lieudit «Les Fon-
tenelles» afin d’y réaliser d’im-
portants aménagements, dont 
un lac artificiel avec camping et 
village de vacances, ainsi qu’un 
important lotissement installé 
sur le plateau adjacent. Mais le 
conseil municipal de l’époque a 
rejeté le projet, jugeant qu’il pré-
sentait trop de risques et consti-
tuait un investissement exagéré. 
Achetés par les sociétés «Léo-
nard» et «Robin», la vallée hu-
mide classée Natura 2000 et les 
bois de l’autre versant, jusqu’au 
village du «Coussadeau», ont été 
rétrocédés à la commune de Sers. 
Soit une soixantaine d’hectares. 

Plus tard, celle-ci y a réalisé un 
parc naturel en conservant toute 
la biodiversité originelle. 
Seul le plateau dit des Hauts-des- 
Fontenelles, a été conservé par 
«Léonard SA» qui a proposé d’y 
aménager des terrains constructi-
bles. Une première tranche de 
constructions a vu le jour dans les 
années 80, suivie rapidement 
d’une deuxième. Ensemble, elles 
ont permis à une trentaine de par-
ticuliers d’acquérir des terrains et 

d’y implanter leur habitation. 
Une troisième tranche de 2,70 
hectares de bois et de taillis où 
treize lots étaient délimités et 
viabilisés a été laissée en at-
tente, sur laquelle la végétation 
a repris le dessus. 
La révision récente du plan local 
d’urbanisme (PLU) de Sers susci-
tant un réexamen des terrains 
constructibles, la municipalité, 
consciente de leur intérêt, a in-
terrogé le propriétaire sur le deve-
nir des terrains, le décidant à re-
lancer le projet immobilier. 
Lors du conseil municipal du  
29 novembre, le maire Roland 
Veaux a présenté le permis d’amé-
nager que la société «Léonard 
SA» venait de déposer. Et qui a 
été accepté à l’unanimité des élus. 
«Pour se mettre en conformité 
avec le PLU, on a dû revoir et den-
sifier la répartition des lots en 
passant à environ 1.000 m2 cha-

cun, explique le maire, ce qui 
porte à 25 le nombre de parcelles 
au lieu des 13 prévues initiale-
ment. Elles devraient êtres mises 
en vente courant 2017, dès que 
toutes les autorisations seront ac-
tées. Seuls la voirie et l’assainisse-
ment collectif restent à faire. Ils 
seront à la charge de la société 
“Léonard”, ce qui ne coûtera pas 
un sou à la commune». 
 
Une commune 
dynamique et attrayante 
 
«C’est un lieu calme, où les cons-
tructions peuvent s’intégrer dis-
crètement au milieu des arbres», 
assure l’édile de cette petite com-
mune qui voit régulièrement arri-
ver sur son bureau des demandes 
de permis de construire. 
«C’est pourquoi on a voulu faire 
avancer et aboutir ce projet afin 
d’avoir des maisons en plus». 

Située à une quinzaine de kilo-
mètres à l’est d’Angoulême, Sers, 
qui compte plus de 800 habitants, 
n’en reste pas moins une com-
mune rurale attractive où les 
structures sociales et commercia-
les sont solidement maintenues. 
Comme la nouvelle école primaire 
qui a été inaugurée cette année, 
ou les commerces, artisans et ser-
vices médicaux encouragés et 
maintenus. Sans oublier les amé-
nagements touristiques que sont 
le Roc de Sers, la vallée des Fon-
tennelles et les divers sentiers de 
randonnées qui ont été réaména-
gés par les bons soins de la com-
munauté de communes (CDC) et 
les randonneurs de la Vallée-de-
l’Échelle. Une commune qui va 
dans quelques jours passer dans 
le giron de la communauté d’ag-
glo du GrandAngoulême. 
 

Claude RICHON

Le maire Roland Veaux montre la troisième tranche de 2,70 hectares de bois et de taillis délimités et viabilisés.  
Cette partie avait été laissée en attente et la végétation a repris le dessus. Photo CL

Le lotissement de Sers 
est en bonne voie

 La troisième tranche de travaux du lotissement des Hauts-des-Fontenelles 
est enfin engagée  25 parcelles devraient êtres mises en vente courant 2017.

FOUQUEBRUNE 

Don de sang décevant 
La dernière collecte de sang de l’amicale 
de l’Aire Sud-Est d’Angoulême, organisée 
par l’Établissement français du sang (EFS), 
mercredi dernier à Fouquebrune, est quel-
que peu décevante. Seulement 65 poches 
ont été recueillies, avec quand même une 
note positive grâce à la venue d’un nou-
veau donneur. Le président de l’amicale, 
Raymond Bonneteau, tient à saluer les 
donneurs bénévoles ayant participé aux 
cinq collectes de l’année. 

CHÂTEAUNEUF 

Une crèche vivante 
Pour la communauté chrétienne de Châ-
teauneuf, la fête de Noël a revêtu un éclat 
particulier avec une marche religieuse à 
travers les rues de la cité. Parti de la 
gare, le cortège accompagnant les re-
présentants de la Nativité est remonté 
jusqu’à la mairie, puis devant la résidence 
Félix-Gaillard et l’hôpital, entonnant des 
chants religieux. Conduite par l’abbé 
Jean-François Mondy, la procession est 
entrée dans l’église pour suivre la messe 
de Noël, Marie juchée sur le dos d’une 
ânesse ouvrant le chemin.  

Une crèche vivante a ainsi été consti-
tuée. Une belle évocation suivie par de 
très nombreux paroissiens, qui ont 
rempli l’église (Photo CL).  

VILLEBOIS-LAVALETTE 

Action de la prévention routière pour les 
seniors. Lundi 30 janvier à la salle des fê-
tes de Villebois, de 9h à 16h30, une remise 
à niveau est proposée par la prévention 
routière aux plus de 60 ans ayant le per-
mis de conduire: test code de la route, 
dépistage visuel, réactiomètre. Journée 
gratuite (repas offert), inscription obli-
gatoire au 05.45.39.31.02 et 
05.45.39.31.87. 
Croix-Rouge. Exceptionnellement, jeudi 
29 décembre, distribution alimentaire sans 
ouverture du vestiaire. Pas de distribu-

Pour se mettre  
en conformité  
avec le PLU, on a dû 
revoir et densifier  
la répartition des lots 
en passant à environ 
1.000 m2 chacun,  
ce qui porte à 25  
le nombre de parcelles 
au lieu des 13 prévues 
initialement.

”

Les bénévoles en cuisine ont choyé  
les donneurs de sang, en concoctant  
une collation de fête. Photo CL
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V
endredi soir, la salle sociocul-
turelle de Reignac a accueilli 
plus d’une centaine d’enfants, 

de parents et de grands-parents in-
vités par la municipalité. 
«L’idée est de rassembler toutes les 
familles du cru qui ont des enfants 
de moins de 12 ans, note la pre-
mière adjointe Marie-Claude Bel-
lot, cette année, nous en avons 37.» 
Des mômes qui investissent alors la 
scène pour y présenter des chants 

de circonstance, une saynète avec 
«la machine à cadeaux», une danse 
animée par Sandra. Puis la chorale 
des mamans enchaîne avec talent.  
Aux appels pressants des gamins, 
le père Noël fait enfin son appari-
tion, la hotte bien plaine. «Mamie 
Noël» l’assiste pour la distribution 
de plein de jouets et de livres. 
Un buffet élaboré par les familles et 
la municipalité met un terme à 
cette soirée de fête (Photo CL).

La halte attendue  
du père Noël à Reignac

U
n trésor patrimonial sous 
haute surveillance. Con-
cernant les travaux de 
l’église souterraine «dite 
monolithe» Saint-Jean 

d’Aubeterre, le dialogue compétitif 
prévu par l’architecte des monu-
ments historiques Pierre Cazenave 
n’est pas abandonné. Par contre, 
une réunion sur place début dé-
cembre a permis de voir plus clair 
dans les intentions des décideurs.  
Jacques Mercier, le maire d’Aube-
terre, accompagné de deux ad-
joints et d’un conseiller, a reçu Éric 
Pallot, architecte en chef et inspec-
teur général des monuments histo-
riques; Jean-Christophe Simon, 
inspecteur général des patrimoi-
nes au collège des monuments his-
toriques et Véronique Vergès-Bel-
min, responsable du pôle pierre au 
laboratoire de recherche des mo-
numents historiques.  
 
La commune se prépare 
au financement 

Durant la visite, une première 
pour les deux représentants du 
ministère, il a été question de la 
consolidation, du vieillissement, 
de l’état actuel. Véronique Vergès-
Belmin, déjà venue, a confirmé 
que l’évolution semble très lente 
et en tout cas peu visible.  
«Il serait utile de constater s’il y a 
des efflorescences de sels et de quels 

types», pense-t-elle. De la visite, il 
ressort que la voûte ne présente pas 
de péril imminent et que la struc-
ture du monument ne semble pas 
fragilisée. Les architectes propo-
sent des études complémentaires. 
Appréciations climatiques, relevés 
réguliers de l’hygrométrie, de la 
température, des résidus rocheux.  
Lors de la visite, ils ont remarqué 

que l’air ne circulait pas dans le 
haut de la cavité, accentuant l’hu-
midité et conservant une tempé-
rature plus élevée. L’augmentation 
de la fréquentation du public de-
puis quelques années pour attein-
dre 65.000 visiteurs en 2014, n’y 
est sans doute pas étrangère.  
Les études précédentes restent un 
outil précieux. Celles de Jean-Luc 

Piat, archéologue médiéviste per-
mettent un suivi depuis 2008.  
«La surveillance des témoins, les 
contrôles préconisés, sont un pré-
alable pertinent de douze à qua-
torze mois avant la mise en œuvre 
d’un dialogue compétitif ou d’une 
autre procédure à déterminer ».  
Une approche patrimoniale sem-
ble également indispensable.  
«Une équipe pluridisciplinaire sera 
mise en place avec la direction ré-
gionale des affaires culturelles 
(Drac), l’Agence technique dépar-
tementale, spécialiste du patri-
moine, laboratoire, architectes des 
monuments historiques... Il sera 
bon de tenir compte des travaux 
réalisés dans des monuments du 
même style». Procédure et techni-
que seront choisies après cette 
phase de surveillance. Les deux pro-
cédés envisagés restent possibles: 
soit des tirants apparents ou cachés, 
soit un renforcement extérieur. 
C’est donc un report de plus d’un an 
qui est décidé. Le monument reste 
ouvert, la commune se prépare au 
financement en mettant en provi-
sion le montant des entrées.  
 

Jean-Luc TENANT

Une accentuation de l’humidité dans l’édifice a été constatée. Photo CL

L’église souterraine objet  
de toutes les attentions

 Trois spécialistes parisiens sont venus sur place  L’église d’Aubeterre est solide 
et reste ouverte au public  Des études complémentaires sont nécessaires.

L’église souterraine d’Aubeterre, qui 
date de l’époque moyenâgeuse, fut 
creusée dans la roche calcaire à la 
fin du XIe et jusqu’au milieu du XIIe 
siècle. Elle fut classée monument 
historique en 1912 et se visite depuis 
les années 60. Une surveillance a 
toujours été effectuée et des travaux 
d’entretien réalisés. Les choses se 
sont accélérées depuis un peu plus 
de 15 ans afin d’envisager des 
solutions à un confortement. En 
septembre 1968, une étude menée 
par la direction régionale des 
Affaires culturelles (Drac), 
«commission maladie de la pierre»; 

en novembre 1990, une étude 
géologique et hydrogéologique, 
examen géothermique, définition de 
travaux de confortement, mise en 
place de dispositifs de surveillance 
(étude réalisée par le bureau de 
recherches géologiques et minières 
(BRGM); en juillet 2002, un rapport 
du BRGM, diagnostic général de 
l’état de stabilité de l’église 
souterraine; de 2008 à 2011, une 
étude archéologique réalisée par la 
société Hadès sous la responsabilité 
de Jean-Luc Piat, archéologue; en 
juin 2012, étude préalable à la 
consolidation générale et mise en 

valeur par la société «Architecture, 
Patrimoine et Paysage» Dodeman 
SARL (Denis Dodeman, architecte en 
chef des Monuments historiques).

Un édifice placé sous contrôle régulier

Jean-Luc Piat entre les maires d’Aubeterre 
et de Saint-Émilion en 2011. Archives CL

D
imanche sur la chaîne  
de télé France 3,  
nombreux ont été  

les habitants de Saint- 
Romain à admirer  
les évolutions de la locale  
Line Bonnet sur la glace,  
en compagnie  
du cheval «Vikingo»  
monté par Yann Vaillé.  
Comme annoncé dans CL 
samedi, la jeune femme  
de Saint-Romain a créé  
«une grande première 
extraordinaire, un moment 
rare», selon Annick Dumont, 
entraîneure nationale de 
patinage artistique.  
Nelson Monfort lui-même 
s’est enthousiasmé: 
«Totalement inédit et 
merveilleux». Philippe 
Candeloro en est resté muet 
d’admiration! En deux 
passages sur la glace de 
Vaujany, Line Bonnet a donc 
remporté tous les suffrages. 
Ils en sont fiers et heureux, 
les Rominois qui se 
souviennent de la petite fille 
qui venait passer les 
vacances chez ses grands-
parents, Marc et Lucette 
Bonnet, restaurateurs  
«Chez Lulu», avant que 
l’affaire cédée à Alain Jozelo 
ne devienne «La Braisière». 
Ils la revoient, passer  
dans le bourg avec sa ponette 
«Lisette», puis avec son 
cheval «Babou»...  
C’était l’époque ou Line 
Bonnet pratiquait le patinage 
tout en adorant les chevaux.  
Une blessure aux genoux 
décida pour elle: elle 
deviendrait cavalière et 
coach à domicile... C’est sa 
fille qui, voulant patiner, l’a 
ramenée sur la glace. 
«Expressions», le club 
d’Angoulême, avait besoin 
d’un entraîneur.  
Elle a passé les diplômes 
d’État, a entraîné et a pu 
ainsi mettre son rêve en 
place avec l’aide de Didier 
Gailhaguet, président de la 
Fédération française de 
sports de glace et de Mario 
Luraschi, le plus grand 
cascadeur équestre.  
En deux prestations, 
accompagnées de la musique 
de «Ma plus belle histoire 
d’amour» puis de «Avalon», 
La cavalière et patineuse de 
Saint-Romain a fait se lever 
un public chaleureux  
et a séduit tous les 
téléspectateurs de France 3.

Saint-Romain
Line Bonnet  
fait sensation 
à la télé

À 8 ans, Line Bonnet confiait déjà 
son projet à sa ponette «Lisette». 
 Photo archives CL
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C
’est le résultat de l’impor-
tante commande d’une fa-
mille lilloise que montre l’ar-

tisan Valentin Vila, dans son ate-
lier situé au «Breuil» de Bonnes. 
«Pour le garçon de 8 ans, les pa-
rents ont souhaité que je réalise un 
lit qui rappelle un tracteur», pré-
cise Valentin Vila. Résultat: un lit 
double à couchages superposés, 
avec un décor de grandes roues à 
l’arrière et de petites à l’avant, un 
godet qui sert d’escalier et de coffre 
de rangement, un rétroviseur et 
même... un gyrophare qui sert de 
lampe de chevet. Même le pot 
d’échappement est installé! 
Pour la fillette de 5 ans, le lit est 
une évocation du château de la 
Belle au bois dormant. Un lit dé-
coré de fleurs taillées dans le bois, 
un escalier échelle, un petit mur 
d’escalade, une tour de guet, un 
toboggan pour descendre – gros 
succès quand on invite des amies – 
et un «coin secret» accessible par 
une entrée circulaire, où les pa-
rents ne peuvent que passer la tête.  
Pour la petite dernière, encore 

bébé, Valentin Vila a réalisé une 
lampe d’ambiance, une «super- 
veilleuse en tête de Minnie», dont 
les éclairages tout en douceur 
changent de couleur régulière-
ment. Toutes ces créations vien-
nent d’idées, d’envies de ses clients, 
souvent venus via Facebook,  
«Les gens m’envoient soit des pho-
tos lorsqu’ils ont trouvé un modèle 
approchant, soit un croquis, ou 
bien nous nous mettons d’accord 
au moment d’une rencontre».   
 
Un carnet  
de commandes  
bien garni 
 
Installé à son compte en autoentre-
prise, «Bois émoi»,  Valentin Vila 
est fort satisfait de son année. Il a 
même dû se faire aider à un mo-
ment de commande urgente.  
L’artisan a réalisé des «cocodos», 
ces lits de bébé qui s’adaptent au 
lit parental, dont un pour des ju-
meaux; des niches à grands 
chiens (pour un saint-bernard et 
un terre-neuve!); des portes déco-

rées; des tables à calligraphier 
pour une abbaye des monuments 
nationaux;  des nichoirs pour 
«Charente Nature»; une com-
mode; une table à langer; une ca-
bane dans les Deux-Sèvres... et 
aussi des petits objets décoratifs, 
tous en bois acheté sur place: «A 
Chalais pour le chêne et à Saint-
Séverin pour le pin douglas», ra-
rement du contreplaqué. 
Dans ses projets se trouvent le be-
soin proche de changer sa ma-
chine-outil pour une profession-
nelle et l’achat d’une affûteuse... 
Mais Valentin Vila reste aussi le 
moniteur de la grimpe d’arbres de 
«Tik et Tak». La saison là aussi a 
été bonne, rappelle-t-il.  
«On a fait appel à moi en plusieurs 
occasions pour que j’installe mes 
cordes dans de beaux arbres.» 
 

Jean-Luc TENANT 
 

Valentin Vila, l’homme né sous le signe de l’arbre  
et du bois, peut être contacté à son domicile  
au 06 85 58 39 13 et vu sur Facebook 
https://www.facebook.com/boisemoi 

Valentin Vila, né sous le signe 
de l’arbre et du bois

Valentin Vila devant le lit de la princesse qu’il a créé sur commande pour une fillette de 5 ans. Avec toboggan s’il vous plaît! Photo CL

De la création de meubles dans son entreprise «Bois émoi» à la grimpe 
d’arbres au sein de «Tik et Tak», Valentin Vila fait feu de tout bois.

BONNES BROSSAC

Les enfants de maternelle 
ont adoré le dessin animé

«L
a grande course au fro-
mage  est un film d’ani-
mation norvégien sorti en 

novembre dernier», indique Fré-
déric Bonmort, enseignant en 
classe de maternelle à Brossac. Ce 
conte permettra aux plus grands 
de retrouver les personnages du 
film “De la neige pour Noël” que 
nous étions venus voir voilà deux 
ans. Nous avons respecté la tradi-
tion de nous rendre au moins une 
fois par an au cinéma.». 
Jeudi, les deux classes maternelles 
de l’école Alfred-de-Vigny à Bros-
sac se sont en effet offert une pe-
tite escapade vers les fauteuils du 
cinéma barbezilien «Le Club».  

«L’opportunité pour les gosses de 
partir ensemble en bus pour dé-
couvrir l’univers d’une salle obscure 
avec son grand écran», reconnaît 
la directrice Isabelle Guillot.  
Beaucoup d’action, d’aventures 
imprévues et d’humour, ont tenu 
en haleine les jeunes spectateurs 
qui se sont facilement identifiés à 
«Solan». Ce petit caneton a ac-
cepté de participer à la très an-
cienne course au fromage qui op-
pose son village au village voisin. 
Le palmipède a même parié la 
maison qu’il partage avec «Féo-
dor», l’inventeur génial...  
Une belle approche des vacances 
qui restera dans les mémoires.

Les mômes sont prêts à s’asseoir dans les fauteuils du cinéma de Barbezieux. Photo CL

TOUVÉRAC

Église comble pour le concert de Noël

L’église Saint-Martin à Touvérac a accueilli vendredi un concert de l’avent donné par l’en-
semble «Béania» et le chœur du pays de Chalais. Et le message du chant de Noël tra-
ditionnel alsacien passe bien, puisqu’une douzaine d’enfants de la paroisse de Baignes 
viennent rejoindre les choristes adultes dirigés par Karen Broughton (Photo CL).  
Sous la houlette d’Aïda Matignon, tous offrent alors un joli panel de chants. Puis le 
concert se poursuit par des morceaux de circonstance. De temps à autre Karen 
Broughton, accompagnée au clavier par Helen Charrier King, fait savourer ses ta-
lents de soliste. Le nombreux public peut aussi découvrir une jeune chanteuse lo-
cale, Eliette Cellou, puis Paul Charrier à la trompette et Andrew, prêtre anglican. L’as-
sistance est invitée à chanter «Douce nuit» en diverses langues. Après un beau fi-
nal, Jean-Marc Glémot, vice-président de Béania, remercie Touvérac «pour son 
accueil» et invite au verre de l’amitié dans la salle de musique de Baignes. 

CHANTILLAC

Journée de fête à résidence

«N
ous n’avons pas pu gar-
der notre école, mais 
nous avons une maison 

de retraite pour nos aînés», recon-
naît mercredi Jean-Luc Marraud, 
le maire de Chantillac.  
L’élu assiste à l’animation de fin 
d’année qui réunit les onze rési-
dents de «La Roseraie», tout le 
personnel et des membres du cen-
tre communal d’action social 
(CCAS) qui gère l’établissement  
«Chacun des résidents a pu invi-
ter un membre de sa famille», se 
réjouit Martine Lautret, respon-

sable de la maison de retraite. 
Président du CCAS et entouré de 
Laurène Chausse et Dominique 
Poupeau, membres, le maire re-
connaît «le gros travail» de la res-
ponsable et de toute son équipe, 
qui permet à la structure de per-
durer et d’équilibrer son budget.  
Le repas, concocté par un traiteur, 
prévoit grillons, boudins, foie gras, 
pintadeau et gratin, avant un des-
sert au chocolat. Durant les aga-
pes, l’accordéon de Marcel, parent 
d’ancien résident, invite à fredon-
ner de vieux chants d’autrefois.

Le maire Jean-Luc Marraud (deuxième à gauche) a souligné le travail  
de toute l’équipe placée sous la houlette de Martine Lautret. Photo CL

SAINTE-SOULINE 

Chasse à courre au lièvre. L’Amicale des chasseurs de Sainte-Souline organise 
une chasse à courre au lièvre le samedi 7 janvier, suivie d’un déjeuner à midi  
(12 euros). Rendez-vous à la salle des fêtes à 8h30 (café offert) et départ à 9 heu-
res. Penser à apporter ses couverts pour midi. Inscription avant le 5 janvier au 
06 01 71 41 11, au 06 33 58 85 81 ou au 06 99 35 41 74. 

PASSIRAC 

Mairie fermée. La mairie de Passirac est fermée jusqu’au 1er janvier inclus. Pro-
chaine permanence le lundi 2 janvier (14h à 17h). En cas d’urgence ou pour ins-
cription sur la liste électorale, s’adresser au maire (06.07.26.06.26) ou aux ad-
joints (06.31.42.18.29 ou 06.06.43.53.54). 

BARRET 

AG du Lien des aînés. L’association Le lien des aînés de Barret tiendra son assem-
blée générale le mercredi 4 janvier à 14h30 dans la salle des fêtes de la commune.

LE TÂTRE 

Les poissons de l’étang 
attirent les amateurs 
«La vidange des étangs de la ferme a per-
mis de récupérer les poissons, mais en 
quantité moindre à cause de la séche-
resse», explique Thierry Matignon, le pro-
priétaire de «Givrezac» au Tâtre.  
Les clients sont venus dès samedi à 9h 
pour la vente de poisson «sur la chaus-
sée» à la ferme piscicole: particuliers, 
restaurateurs, propriétaires d’étangs à 
la recherche d’alevins...  
Un couple de Charente-Maritime voisine 
a jeté son dévolu sur un bel esturgeon. 
«De l’esturgeon sibérien que l’on ne trouve 
chez le poissonnier», note Rémi Matignon 
qui épaule son père (Photo CL).  

Vente possible de poisson. Tél. 06 78 62 67 96.
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RUFFEC 

Les pères Noël verts  
en action 
Les pères Noël verts ont enfilé leur habit 
de la couleur de l’espérance pour mener 
des actions bénévoles tout le mois de dé-
cembre «pour donner un coup de main au 
père Noël rouge», plaisantait Michelle 
Mauvillain, la présidente du SPF de Ruf-
fec en conduisant la parade des enfants, 
parents et bénévoles qui a traversé la 
ville jusqu’à la salle Louis-Petit où se te-
nait la fête de Noël avec Nino, Pipo et 
leurs trois partenaires. Après le specta-
cle, le père Noël vert a distribué les ca-
deaux et les goûters. «Une chose est 
certaine, les pères Noël verts n’ont pas 
fini d’apporter de l’espoir. Dès cette se-
maine ils distribueront les colis de Noël 
pour assurer des fêtes dignes et pleines 
de joie», rassurait la présidente. 

Céline AUCHER 
c.aucher@charentelibre.fr

 

«L
’arrêt TGV de Ruf-
fec est nécessaire 
aux habitants de 
Haute-Charente, 
Confolentais et 

sud-Vienne. Défendons le droit des 
villes moyennes pour l’accès direct 
au réseau ferré national.» C’est 
marqué sur la pétition posée de-
vant le guichet de la gare de Ruffec. 
«Depuis l’été dernier, on a récolté 
environ 1.500 signatures», lance 
Sylvain Minbiolle, cheminot et se-
crétaire départemental CGT. Un 
syndicaliste remonté comme un 
coucou, qui compte interpeller les 
élus et repartir au combat. 
«D’après un document interne à la 
SNCF que l’on a pu se procurer, on 
sait avec certitude qu’il n’y aura pas 
d’arrêt LGV en gare de Ruffec à 
partir de juillet 2017.» 
Un document que nous n’avons pu 
voir et que la SNCF n’était pas en 
mesure de confirmer hier. Alors 

que les élus du Ruffécois, mais 
aussi des Deux-Sèvres et de la 
Vienne, avaient voté une motion il 
y a neuf mois demandant le main-
tien de l’arrêt TGV à Ruffec, l’hori-
zon est loin de s’être éclairci (lire en 
encadré). Un arrêt le matin vers 
Paris, un autre le soir vers Bor-
deaux en semaine et un TGV en 
plus les vendredi et dimanche, c’est 
le panorama des trains à grande 
vitesse aujourd’hui en gare de Ruf-
fec, tandis que sept TER s’y arrê-
tent en allant vers Poitiers et six en 
allant vers Angoulême (dont un 
vers Saintes). 
 
Un guichet déjà réduit 
 
Sur la pétition encours, les derniers 
voyageurs viennent de Charmé, Li-
chères, Champagne-Mouton ou 
même Bagnolet en région pari-
sienne. Violetta Dorlac, agent 
SNCF et déléguée CGT, a fait le 
compte hier matin: «58 personnes 
sont montées dans le TGV. On a 
des abonnés qui travaillent à Paris, 

certains prennent le train tous les 
jours, d’autres une fois par se-
maine. La gare de Ruffec est un 
point central pour les voyageurs de 
Civray, Confolens, Chaunay ou 
Saint-Saviol.» 
Perdre l’arrêt à grande vitesse entre 
Angoulême et Poitiers? «C’est faire 

mourir ce territoire rural, alors 
même que l’arrêt peut être conservé 
car la LGV circulera ici sur la ligne 
classique», dit Sylvain Minbiolle, en 
pointant une politique globale des 
transports menée au détriment du 
service public. On a cassé le fret, le 
réseau se réduit et vieillit. Depuis 
plus de six mois, les trains ne peu-
vent plus rouler qu’à 40km/heure 
contre 140km/h sous le tunnel de 
sortie de gare à Ruffec!» 
Une inquiétude qui se rajoute à 
d’autres dans la ville du nord-Cha-
rente où les horaires du guichet se 
sont déjà considérablement réduits 
depuis le 1er janvier 2016. «On est 
passé de deux agents titulaires à 
un seul», glisse Violetta Dorlac, qui 
craint à terme la fermeture du gui-
chet. Celui-ci a d’ailleurs été fermé 
au moins sept jours depuis qu’une 
partie des agents a changé d’affec-
tation en septembre dernier. C’est 
ce qu’a compté sa collègue au gui-
chet. «Et il n’est pas sûr qu’on 
trouve quelqu’un pour le tenir les 2 
et 3 janvier.»

Ruffec: la CGT au créneau 
pour garder son arrêt TGV

 L’arrêt grande ligne de Ruffec survivra-t-il à l’arrivée de la LGV en juillet ?  La 
CGT affirme que non, au vu de documents internes  Des actions sont à prévoir.
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LA FAYE 

Casas Viejas a garni  
les étals de Noël 
L’association Casas Viejas, basée à La 
Faye, a fait «monter» un camion d’agru-
mes et de produits espagnols pour gar-
nir son étal sur le marché de Noël du 18 
décembre. «C’est un franc succès, se fé-
licite Eric Moulignier. Surtout un succès 
humain. Tous les adhérents de l’associa-
tion sont venus sur le stand pour aider 
ou soutenir notre action.»

Agrumes et produits espagnols ont été 
proposés au marché de Noël. Photo CL

Depuis l’été dernier, 
on a récolté environ 
1.500 signatures.

”

«La SNCF nous a fait une proposition 
folle d’un arrêt TER avec 40 minutes 
d’attente à Poitiers pour prendre le 
TGV.» De quoi énerver Bernard 
Charbonneau, le maire de Ruffec, qui 
rencontre aujourd’hui les élus des 
territoires voisins, de Charente, sud-
Vienne et sud-Deux-Sèvres qui 
avaient voté une motion début 2016 
pour réclamer le maintien de l’arrêt 
de la future LGV à Ruffec. Des 
discussions difficiles. «Un échange 
par courriers avec des directeurs 
régionaux fantômes qui changent tout 
le temps», reprend Bernard 
Charbonneau. On commence à devenir 
grognon. On est comme des guêpes, il 
ne faut pas trop nous énerver. Si les 
TGV ne s’arrêtent plus, on va les 
arrêter!» Ce ne serait pas la première 
fois. Il y a douze ans, c’est par le 
blocage des trains que les défenseurs 
du Ruffec-Paris avaient obtenu les 
arrêts grande ligne en gare de Ruffec.

«On commence  
à devenir grognon!»

G
énovick Brechet, de Villefa-
gnan, et Clémence Rémy, de 
Courbillac, ont bien l’inten-

tion d’être présents le 16 février 
prochain sur la ligne de départ de 
la 20e édition du 4L Trophy. «Ce 
raid étudiant et humanitaire a 
pour but de parcourir les 6.000 ki-
lomètres qui séparent Biarritz de 

Marrakech, disent-ils. Et tous ces 
kilomètres se feront en Renault 4.» 
La leur est verte. «Le vert, couleur 
de l’espoir, pourrait nous porter 
chance!», confient-ils.  
Plusieurs sponsors ont déjà dit oui 
mais «nous sommes toujours à la 
recherche de financement pour les 
frais annexes comme l’essence, les 

péages, les repas, les réparations 
durant le raid», ajoutent-ils. Ce 
raid permet aussi d’amener 50 ki-
los de fournitures scolaires et spor-
tives aux enfants marocains. Em-
maüs Ruffec offre une participa-
tion financière et des fournitures.  
 
https://www.facebook.com/laCharenteaune4L 

Deux jeunes de Villefagnan et Courbillac 
préparent le 4L Trophy
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C’est en bloquant les voies  
il y a douze ans que les défenseurs 
du Ruffec-Paris avaient obtenu 
l’arrêt grande ligne. Il risque  
de disparaïtre l’été prochain.   
 Photo archives CL
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COURCÔME

Cycloclassics: des projets 
plein les roues

L
’association Cycloclassics Poi-
tou-Charentes Développement 
(1) née fin 2015 pour développer 

le cyclisme et le cyclotourisme made 
in Ruffécois, en partenariat avec Poi-
tou-Charentes Animation, club 
FFC, a tenu son assemblée générale. 
Alain Clouet, président de Poitou-
Charentes Animation (Tour Poitou-
Charentes) et Christian Lépine vice-
président de VAL de Charente, 
étaient présents. 
Son président Xavier Dupuis rap-
pelle l’objectif d’organiser «des 
épreuves authentiques afin de valo-
riser le patrimoine routier local sur 
un territoire diversifié à l’est à 
l’ouest, avec une Classic Flan-
drienne», et la Nord-Charente 
Classic. Un partenariat a été établi 
avec l’Ecta de Taizé-Aizie pour or-
ganiser la «Flandres Charentaises 
Classic Cyclo». L’édition 2017 aura 
lieu le 17 septembre. 
Le trésorier Jean-François Dumous-
seaud présente le bilan financier: 
«14.000€ avaient été envisagés mais 
il a fallu adapter afin de permettre 
un équilibre autour de 10.000€. Il 
reste un solde positif de 1.500€ et 
des subventions en attente de verse-
ment, le tout permettra de démarrer 
un nouvel exercice.» 

La convention avec l’Ecta pour les 
«Flandres charentaises» sera recon-
duite. «Nous allons préparer notre 
candidature pour la Coupe de France 
2018, annonce Xavier Dupuis. Le 
circuit sera modifié comptant 77 km 
en ligne, cinq secteurs chemins, et six 
tours passant par Courcôme.» Ce 
circuit part de Courcôme, file à Ruf-
fec, tourne vers Longchamp, part à 
La Faye, rejoint la RD26 qu’il suit 
jusqu’à la RD19, descend vers 
Villiers-le-Roux, monte à la Forêt-
de-Tessé, descend à la Magdeleine, 
rejoint la RD740 et gagne Villefa-
gnan où il se glisse sur la RD9 puis 
un chemin blanc (1er secteur chemin) 
jusqu’à Brettes, remonte vers Em-
puré, revient vers Longré et Souvi-
gné, repart à Villefagnan par la 
RD19, emprunte la RD27 jusqu’à 
Chassagne, remonte à Raix, La Faye, 
Courcôme. Ensuite le parcours des 
six boucles sera celui de 2016. L’ab-
sence de secteur-chemin au départ 
évitera aux concurrents une crevai-
son capable de les éliminer. 
 
(1) Le bureau est composé de Xavier Dupuis, président; Ben-
jamin Favre, secrétaire; Jean-François Dumousseaud, tréso-
rier; Alain Denivelle, représentant VCSL. Toute personne sou-
haitant rejoindre l’association sera la bienvenue.  
Contact: 06 19 81 30 41.

L’édition 2017 de la Flandres Charentaises Classic Cyclo aura lieu le 17 septembre. Photo CL

LA MAGDELEINE

Le goûter de Noël  
réunit petits et grands

T
ous les habitants de La 
Magdeleine étaient conviés 
par l’association communale 

des loisirs à un goûter de Noël. 
L’après-midi a commencé par le 
traditionnel tirage de la tombola 
dotée de pas moins de 80 lots. «Il y 
a là de quoi satisfaire la plupart des 
habitants», convenait Karine Pla-

ton, présidente de l’association. Le 
père Noël, lui, a offert des cadeaux 
aux treize enfants de la commune. 
Et chacun d’eux a pu bénéficier 
d’un tirage de tombola gratuite et 
gagner une entrée dans un parc 
d’attraction, soit l’aquarium de La 
Rochelle, la Vallée des singes, ou le 
DéfiPlanet’...

Les enfants ont été gâtés. Photo CL

VILLEFAGNAN

Les Kirikou vaillants  
ont fêté Noël

A
Villefagnan, «Les petits co-
pains de Kirikou» se sont 
regroupés dans les locaux de 

la CDC Val de Villefagnan, là 
même où est né leur groupe. 
Sous la baguette des animatri-
ces, ils ont joué et chanté avec 
leurs mamans et leurs nounous.  
Et c’est alors qu’est apparu le 
père Noël. Personne n’a refusé de 
l’embrasser et s’est volontiers 
laissé photographier dans ses 
bras. Il restait encore des surpri-
ses, comme celui du goûter: des 
mamans et des nounous avaient 
préparé de succulents gâteaux.  
«Les enfants de moins de trois 
ans vivant sur le territoire de Val 

de Charente, se réunissent le ven-
dredi, en alternance à Courcôme, 
et à La Forêt-de-Tessé et à Ver-
teuil-sur-Charente, explique Do-
minique Ravaud, vice-présidente 
de Val de Charente et maire de la 
Forêt-de-Tessé. À Verteuil, le 
groupe se réunit sous la biblio-
thèque dans l’ancien cabinet mé-
dical à côté de la mairie.»  
Cette action menée avec la com-
plicité de l’ADMR vise à socialiser 
les jeunes enfants, favoriser l’au-
tonomie par le jeu et la décou-
verte, permettre des rencontres et 
des échanges entre familles et 
professionnelles de la petite en-
fance. C’est un service gratuit.

Des chants de Noël ont précédé la venue du père Noël. Photo CL

PAIZAY-NAUDOUIN-EMBOURIE 

Une journée spéciale à l’école 
Grande journée à l’école de Paizay-Naudouin-Embourie avant de partir en vacances! 
Les parents d’élèves ont passé toute la journée avec les élèves. Le matin, ils ont fait 
de la cuisine; l’après-midi, ils ont joué jeux de société. L’association des parents d’élè-
ves (APE) a offert le goûter, du chocolat chaud et une brioche, à chaque enfant. C’est 
à la salle des fêtes communale que les enfants ont retrouvé les familles pour leur of-
frir deux chansons des Kids United. Ils furent aussitôt récompensés par un concert 
de Sahra Barket de fraise. Et l’arrivée du père Noël. La soirée s’est poursuivie par un 
apéritif dînatoire proposé par l’APE. Photo CL

Les enfants ont conté Marie

L
a paroisse de Villefagnan a ins-
tallé une grande crèche dans le 
garage du presbytère. Avant de 

se rendre à l’église samedi soir, cha-
cun est venu l’admirer. Une se-
conde crèche était érigée dans 
l’église Saint-Pierre aux liens, calée 
contre un pilier entre le chœur et la 

nef. La chorale de la paroisse était 
à pied d’œuvre accompagnée au 
clavier et à la clarinette.  
Avec le conte «Quand Marie se ra-
conte», les enfants du catéchisme 
ont joué une belle saynète. L’église 
était remplie de fidèles, venus assis-
ter ensuite à la célébration de Noël.

LA CHÈVRERIE 

Des travaux au menu  
du conseil municipal 
Aménagement de bourg (1), agrandis-
sement du cimetière, protection in-
cendie, le conseil municipal de La Chè-
vrerie poursuit ses investissements 
avec le secours du fonds territorial de 
solidarité lié à la LGV SEA. En ligne de 
mire la sécurité routière dans le 
bourg. «On a d’abord voulu ralentir la 
vitesse des véhicules traversant le 
bourg après les modifications appor-
tées à la départementale par la LGV 
SEA», explique Bruno Pagnoux, maire 
de la commune. «La route neuve est 
rectiligne et plus large, ajoute Standy 
Geoffroy, adjoint au maire. À elle se 
connectent de petites voies, cela forme 
des carrefours dangereux.» 
L’aménagement de bourg avait com-
mencé par l’effacement des réseaux. 
«Le projet avait débuté dès 2012, indi-
que le maire. Mais en 2014, une semaine 
après les élections, nous apprenions que 
la Dotation d’équipement des territoires 
ruraux (DETR) nous était supprimée.» 
Cet aménagement consiste à créer un 
plateau surélevé au niveau de l’église 
et du cimetière, et un autre au carre-
four de la rue de la salle des fêtes. Des 
bandes rugueuses complètent le dis-
positif de ralentissement au nord du 
bourg. Un sens unique a été installé 
dans ce dernier afin de protéger les 
accès à la départementale. La vitesse 
est limitée à 30 km/h. 

Au projet initial s‘est ajouté un sentier 
piétonnier longeant l’aménagement 
de bourg. «Ce sentier est déjà très fré-
quenté», se félicite le maire.  
S’ajoutent des opérations environne-
mentales, des haies et des arbres de 
haute tige à l’entrée sud, une jachère 
fleurie et des pommiers taille basse 
dans un secteur creusé de noues entre 
l’église et le cimetière, etc. Les plan-
tations seront réalisées à la fin du 
mois de mars. 
Le surélèvement de la chaussée s’est 
étendu au parvis de l’église, et facilite 
l’accès ouest au cimetière dont la 
porte a été élargie et la hauteur du 
seuil réduite.  
Du terrain autour du cimetière a été 
cédé par un agriculteur afin de créer 
un agrandissement. «Pour de nouvel-
les tombes, un jardin du souvenir et 
un colombarium» expose le maire. Une 
porte a été percée à l’est communi-
quant de plain-pied avec cet espace 
prolongé par un nouveau parking. qui 
compte désormais deux portes.  
«Au plan de la sécurité il nous restait la 
sécurité incendie, continue le maire. 
Suite à l’aménagement foncier lié à la 
traversée de la commune par la LGV 
SEA, nous avons récupéré du terrain. 
Cela va nous permettre de réaliser trois 
réserves incendie, une dans le bourg, 
les autres pour les villages de la Tour et 
de la Genouillère. Nous les rendrons 
discrètes en plantant des haies autour.»

Standy Geoffroy et Bruno Pagnoux 
voient la circulation des camions 
diminuer depuis les travaux. Photo CL
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(1) Maîtrise d’œuvre: Topo 16 Infra et Urban’ Hyms. 
Entreprises: Effage Route et Jardins de l’Angoumois. 
Montant total des travaux: 229.290€, dont conseil 
départemental, 35.876€; État (DETR), 30.839€; ré-
gion (FRIL), 25.000€; FST LGV SEA, 97.716€; com-
mune, 45.858€.
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ANIMATIONS

Les Confolentais 
restent fidèles 
à leur marché

O
n ne vient pas faire son 
marché l’après-midi du 
23 décembre pour le ré-

veillon du lendemain, nos me-
nus sont déjà bien établis. Nous 
faisons toutefois un petit tour 
des étals pour voir si nous trou-
vons une idée nouvelle pour nos 
tables de fête mais c’est tout». 
Une réaction partagée par les 
Confolentais qui ont boudé le 
marché des producteurs orga-
nisé vendredi sous les halles du 
marché couvert de la ville par 
l’association «Charmille». Dix 
producteurs et trois stands d’arti-
sanat étaient présents au marché 
couvert qui a bénéficié d’une ani-
mation improvisée de Christine 
Vimpère à l’accordéon.  
Mais samedi matin, changement 
radical de fréquentation. C’est au 
même endroit que les acheteurs 
ont été nombreux à se retrouver 
pour retirer les commandes pas-
sées auprès des producteurs lo-
caux chez qui ils avaient passé 
commande à l’occasion du mar-
ché de Noël de la municipalité, 
une semaine plus tôt. Une fidélité 
à leurs commerçants ambulants 
qui sont là toute l’année, les mer-
credis et samedis matin, qui a été 
appréciée des producteurs d’huî-
tres, volailles, charcuterie, foie 
gras, etc. De son côté toute la ma-
tinée, le comité des fêtes a offert 
gratuitement café, chocolat chaud 
et brioche aux clients du marché 
pendant que les enfants pouvaient 
profiter de la calèche à bord de la-
quelle circulait le père Noël pour 
faire des tours de quartier.

Samedi matin, les Confolentais ont été 
fidèles à leurs producteurs habituels. 
 Photo CL

Zoom

«Brins de Femmes» 
sur TF1 samedi
La troupe itinérante  
de cabaret amateur, dont 
le siège est à Confolens, 
aura les honneurs de la télé  
ce samedi. À 13h30, dans 
le cadre du magazine  
«Grands Reportages» de TF1, 
sera diffusé un documentaire 
de 60 minutes consacré 
à la passion du music-hall. 
Les téléspectateurs pourront 
y retrouver «Brins  
de Femmes», troupe au sein 
de laquelle évoluent 
notamment Sonia et Didier, 
les agents immobiliers 
saltimbanques confolentais 
qui font du cabaret une 
seconde vie. Le reportage  
a conduit l’équipe de tournage 
à Confolens, Nersac, 
et Roumazières-Loubert.

 Music-hall

correspondants

C
L
CONFOLENS 
Annie Grandjean. 
05 45 89 38 80 
ou 06 82 41 77 83; 
annie.g16@orange.fr  
ALLOUE 
Odile Poirier. 
06 86 31 14 26; 
odile.poirier16@orange.fr  
CHABANAIS 
ROUMAZIÈRES 
Marie-Françoise Cormier. 
06 24 56 24 04 
ou 05 45 71 76 99; 
mf.cormier@wanadoo.fr  
CHASSENEUIL 
SAINT-CLAUD 
Marie-Thérèse Montauban. 
06 83 47 84 96 
ou 05 45 93 96 28; 
marie-therese.montau-
ban@wanadoo.fr  
MONTEMBŒUF 
Jean-Marie Delage. 
05 45 65 06 82  
ou 06 45 97 24 05 
a.delage16@wanadoo.fr  
CHAMPAGNE-MOUTON 
Jean-Paul Biot. 
06 74 70 87 68; 
jpaul.biot@yahoo.fr

CL à Confolens 
1 rue du Maquis-Foch 
05 45 85 43 17

ROUMAZIÈRES 

Voyage des anciens combattants de la 
section Fnaca. La section de la Fédé-
ration des anciens combattants en 
Afrique du Nord (Fnaca) de Roumaziè-
res-Loubert organise un voyage en 
Savoie de cinq jours, du 21 au 25 mars 
2017. Au menu: découverte du Mont-
Blanc, du lac du Bourget et de la route 
des vins de Savoie. Tarif: 410 euros 
par personne. Renseignements et ré-
servations auprès du président de la 
section au 05 45 71 27 96. 

CHABANAIS 

Dernières inscriptions sur la liste élec-
torale. Une permanence sera assurée 
en mairie ce samedi 31 décembre de 
9h30 à 11h30 pour les dernières inscrip-
tions sur la liste électorale.

LE LINDOIS 

Fermeture de la mairie et de l’agence 
postale. Les deux services seront fer-
més les 30 décembre et 2 janvier 2017. 
En cas d’urgence s’adresser au maire ou 
aux adjoints. Permanence samedi 31 dé-
cembre de 9h45 à 11h45 à la mairie, pour 
les inscriptions sur la liste électorale. 

ESSE 

Dernières inscriptions sur la liste élec-
torale. Une permanence sera assurée 
en mairie ce samedi 31 décembre de 
8h30 à 10h30 pour les dernières ins-
criptions sur la liste électorale. 

BRILLAC 

Fermeture de la mairie. Le secrétariat 
de la mairie étant fermé au public 
jusqu’au lundi 2 janvier inclus, une per-
manence est assurée par les élus tous 
les jours de 10 h à 12 h jusqu’à vendredi.

G
enouillac-Fontafie per-
pétue une tradition. Ce 
sont les pigeons voya-
geurs de Jean-Claude 
Vincent qui font le re-

lais entre les écoliers et le stan-
dard du père Noël, emportant 
dans le ciel les rêves des bambins. 
Un moment de  joie et bonne hu-
meur attendu par tous, avant le 
goûter de Noël et la distribution 
de friandises et de livres offerts 
par la municipalité. 
Avant d’assister à l’envol des pi-
geons, les bambins ont participé 
à leur baguage. Les volatiles, en 
précieux messagers, ont emporté  
les souhaits de chaque enfant ac-
crochés à leurs pattes, vers le pa-
radis céleste du père Noël. Les 
petits ont appris avec un colom-
bophile averti comment aborder 
les pigeons, comment leur parler 
et la manière de se comporter 
avec eux. L’envol s’est effectué 
sous le regard émerveillé de l’en-
semble des enfants. 
Une trentaine de pigeons a été 
sollicitée sur les cent soixante que 

possède Jean-Claude Vincent et 
qu’il élève dans son colombier au 
village de La Garde sur la com-
mune de Genouillac. «Ce sont des 
animaux d’origine belge et hollan-
daise, des voyageurs spécialisés 
dans les grandes distances, des 
coureurs de fond qu’il faut entraî-
ner comme de véritable athlètes 
avant chaque compétition, expli-
que-t-il, le gagnant est celui qui 
couvre le plus rapidement possible 
la distance entre le point d’envol et 
l’arrivée au colombier.» Chaque pi-
geon est suivi électroniquement et 
le calcul de l’heure d’arrivée est fait 
à la seconde près. De là, la machine 
effectue le calcul de la vitesse pour 
déterminer le gagnant. 
 
Un colombophile 
passionné et titré 
 
Jean-Claude Vincent cultive la 
passion de la colombophilie de-
puis sa plus tendre enfance. C’est 
tout naturellement qu’à l’âge de 
la retraite il s’est lancé dans l’éle-
vage de pigeons et les concours. 

Une pratique qui nécessite une 
licence et comporte de nombreu-
ses règles. Ancien président et 
aujourd’hui secrétaire de l’asso-
ciation «La Colombe chasse-
neuillaise», il participe à de 
nombreux concours dans toute 
la France et à l’étranger. 
Des compétitions dont le mythi-
que concours d’Amsterdam, qui 
débute au mois d’avril pour se 
terminer la première semaine 
d’août. Plusieurs pigeons du co-
lombier de La Garde ont été sa-
crés champions grande distance. 
Jean-Claude Vincent a obtenu 
trois fois le titre de vice cham-
pion de la 12e région colombo-
phile, une association  qui re-
groupe les départements de la 
Charente, Charente-Maritime, 
Haute-Vienne, Creuse, Corrèze 
et Dordogne. Il a également reçu 
la «bague en or» récompensant 
le meilleur pigeon des concours 
fédéraux. 
«Il n’y a pas actuellement de res-
trictions pour cause de grippe 
aviaire, note Jean-Claude Vin-
cent. Nous sommes tous autori-
sés à faire voler nos pigeons au-
tour des colombiers. Ce n’est 
qu’au moment des concours qu’il 
peut y avoir des interdictions en 
cas d’infection par le virus sous 
les lignes de vol.» 
Par contre, ce qui est redouté par 
tous les colombophiles depuis en-
viron trois ans au niveau euro-
péen, ce sont les pertes d’animaux 
dues aux attaques de rapaces qui 
sont de plus en plus nombreux et 
à des perturbations du magné-
tisme et de l’orientation des pi-
geons avec en cause, les tremble-
ments de terre, les éruptions so-
laires ou les relais de téléphones 
entre autres. 
 

Marie-Françoise CORMIER

Jean-Claude Vincent a initié les enfants à l’approche et au baguage des pigeons voyageurs. Photos CL

Les pigeons se font 
messagers des enfants
 À Genouillac-Fontafie, les pigeons de Jean-Claude Vincent 
ont acheminé les vœux des écoliers  Jusqu’au père Noël.

L’envol des pigeons voyageurs vers le royaume du père Noël reste un moment magique 
pour les petits de l’école de Genouillac-Fontafie.
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Kévin CABIOCH 
k.cabioch@charentelibre.fr 

F
aire renaître un club de ses 
cendres, il sait faire. Eric Char-
rier, qui a repris un Red Star au 

fond du trou en 2003 pour le me-
ner jusqu’au National en 2011, a 
rejoint l’équipe dirigeante de 
l’ACFC. Le Charentais de 52 ans, 
«expatrié» depuis 1989, retrouve 
avec gourmandise le club qui l’a 
tant fait rêver pendant sa jeunesse.  
«Je jouais à Ma Campagne mais 
j’allais voir les matches de l’AS à 
Lebon, raconte le nouveau direc-
teur du développement de l’ACFC. 
Je n’ai jamais cessé de suivre le 
club. Et j’e suis resté en contact 
avec le président Patrick Triaud, 
avec qui j’ai joué à Ma Campagne.» 
Les mains libres depuis cet été et la 
création de Sponyou, son entre-
prise de consulting sportif, Eric 
Charrier a choisi de travailler pour 
le club. Il y passera la majorité de 
son temps. 
Pour l’ACFC, c’est une aubaine. 
L’homme a déjà fait ses preuves. Il 
est à l’origine de la renaissance du 
Red Star, monument du sport 
français  un temps menacé de dis-

parition. En 2003, le club avait été 
placé en liquidation judiciaire et 
relégué en Division d’Honneur. 
Eric Charrier, entrepreneur tren-
tenaire qui gravitait déjà dans le 
milieu du sport, avait saisi l’occa-
sion pour réaliser son rêve: diriger 
un club de fooball.  

«J’avais lu dans l’Equipe que le 
club cherchait un repreneur. J’ai 
monté un projet. On était trois sur 
les rangs. Le tribunal de commerce 
de Bobigny m’a choisi. Ça m’a per-
mis de combiner mes passions du 
foot et de l’entreprise.» 

Si les contextes franciliens et cha-
rentais sont différents, Eric Char-
rier n’hésite pas à faire un parallèle. 
«Le Red Star et Angoulême sont 
deux clubs qui ont connu le haut 
niveau, qui ont une histoire et sus-
citent une forte attente du public.». 
 
«Je suis un homme  
de l’ombre» 
 
L’Angoumoisin, qui a quitté le Red 
Star en 2011 sur une montée en 
National, rêve de récidiver en Cha-
rente. «Il faut être lucide, la réus-
site sportive passe aussi par l’ar-
gent», explique le chef d’entreprise, 
qui peut compter sur le travail déjà 
réalisé par l’équipe actuelle. Les 
partenariats ont ainsi progressé de 
30% la saison dernière. «Le club 
entreprises compte 180 adhérents. 
C’est la force de l’ACFC car c’est 
maintenant qu’on a besoin des par-
tenaires. Je sens plus d’envie des 
investisseurs ici qu’au Red Star.  
Là-bas, il avait fallu regagner la 
confiance en très peu de temps. La 
plupart des fournisseurs n’avaient 
pas été payés. Il y avait aussi un 
contexte politique particulier à 
Saint-Ouen.» 

A l’ACFC, Eric Charrier aura pour 
mission de créer d’ici à la fin de la 
saison une société anonyme spor-
tive professionnelle (SASP). «Au 
Red Star, je l’avais fait quand le 
club était en DH.  Ça permet de 
préparer les structures dont le club 
aura besoin demain. L’avantage 
c’est que le ticket d’entrée est moins 
onéreux si on crée la SASP mainte-
nant.»  
Le directeur du développement es-
père lever entre 100.000 et 
200.000€. S’il dispose d’un solide 
carnet d’adresses en Ile de France, 
il compte avant tout s’appuyer sur 
les locaux. «Je vais cibler des inves-
tisseurs qui, comme moi, aiment 
le club et ne l’ont pas perdu de 
vue.» Il aura aussi un œil sur le dé-
veloppement sportif en collabora-
tion avec Hervé Loubat. 
Son métier, Eric Charrier en parle-
rait des heures. Plus que de son 
parcours, pourtant exemplaire. Le 
projet, le collectif, c’est ce qui im-
porte à cet ancien honorable 
joueur de DH. «Je suis un homme 
de l’ombre. Au Red Star, j’ai rapide-
ment cédé la présidence. Je sou-
haite juste apporter mon humble 
expérience.»

Eric Charrier a été nommé directeur du développement de l’ACFC par le président Patrick Triaud.  Photo K. C.

Le sauveur du Red Star  
au chevet de l’ACFC

 Eric Charrier a rejoint le staff de l’ACFC  Le Charentais a ressuscité le Red 
Star en 2003  Il espère maintenant contribuer à la renaissance d’Angoulême.

1965. Eric Charrier naît à Angoulême. 
Pendant sa jeunesse, il joue au foot à Ma 
Campagne et supporte l’AS Angoulême  
au Stade Lebon. 

1989. Âgé de 24 ans, il quitte la Charente 
pour l’Alsace pour raisons professionnelles. 
Il évolue à Strasbourg en 4e division. 
2003. A Paris depuis 2001, Eric Charrier 
monte un projet pour reprendre le Red Star 
93, placé en liquidation judiciaire et relégué 
en Division d’Honneur. 

2011. Président jusqu’en 2007, puis vice-
président actionnaire, Eric Charrier revend 
ses parts. Le club retrouve le National en 
2011, puis la Ligue 2 en 2015. 
2016. Eric Charrier intègre le staff de 
l’ACFC en tant que Directeur du 
Développement.

Repères

E
t de douze pour les 
«Blues»: Chelsea s’est 
offert un joli Boxing Day, 

d’ailleurs favorable aux 
«gros», en déballant sa 
douzième victoire de suite,  
3-0 contre Bournemouth, hier 
lors de la 18e journée du 
Championnat d’Angleterre.  
Cette année, pas de magie de 
Noël. Les buts ont parfois 
tardé à venir mais, les grosses 
cylindrées, Chelsea, Arsenal, 
Manchester United et 
Manchester City ont tous 
gagné. Les «Blues» sont 
lancés et personne ne peut 
plus les arrêter ou même 
ralentir, surtout pas les 
modestes «Cherries».   
En l’absence de Costa et 
Kanté, suspendus, les 
hommes d’Antonio Conte ont 
tranquillement digéré le 
Christmas Pudding sous le ciel 
bleu de Londres, grâce à deux 
buts de Pedro et un penalty 
d’Hazard.  «Nous aurions pu 
marquer plus, mais je suis ravi 
de l’attitude des joueurs, a 
réagi l’entraîneur italien. Nous 
avons évolué sans deux 
joueurs importants, mais nous 
avons bien joué. Pour la 
première fois, nous avons joué 
sans vrai attaquant.» Rien ne 
semble, donc, pouvoir les 
arrêter. Mais attention, 
«maintenant, tout le monde 
veut nous battre», a prévenu 
Conte. 

Football
Un Boxing Day 
fructueux pour 
Chelsea 

Les Blues d’Eden Hazard et David 
Luiz ont brillé hier.  Photo AFP

Le Red Star et 
Angoulême sont deux 
clubs qui ont connu le 
haut niveau, qui ont 
une histoire et 
suscitent une forte 
attente du public.

”
Angleterre 

 
Arsenal - West Bromwich  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 0 
Burnley - Middlesbrough . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 0 
Chelsea - Bournemouth . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 - 0 
Hull - Manchester City . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 - 3 
Leicester - Everton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 - 2 
Manchester United - Sunderland . . . . . . . . . . . . . 3 - 1 
Swansea - West Ham  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 4 
Watford - Crystal Palace . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 - 1 
Liverpool - Stoke . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ce soir 18h15  
Southampton - Tottenham  . . . . . . . . . .  demain 20h45 

CLASSEMENT             Pts J G N P p c 
1 Chelsea . . . . . . . . . 46 18 15 1 2 38 11 
2 Manchester City . . . 39 18 12 3 3 39 20 
3 Liverpool . . . . . . . . . 37 17 11 4 2 41 20 
4 Arsenal . . . . . . . . . . 37 18 11 4 3 39 19 
5 Tottenham  . . . . . . . 33 17 9 6 2 29 12 
6 Manchester United . 33 18 9 6 3 27 18 
7 Everton . . . . . . . . . . 26 18 7 5 6 23 21 
8 Southampton . . . . . 24 17 6 6 5 17 16 
9 West Bromwich  . . . 23 18 6 5 7 23 22 
10 Watford . . . . . . . . . . 22 18 6 4 8 22 30 
11 West Ham  . . . . . . . 22 18 6 4 8 23 32 
12 Stoke . . . . . . . . . . . 21 17 5 6 6 19 24 
13 Bournemouth . . . . . 21 18 6 3 9 23 31 
14 Burnley . . . . . . . . . . 20 18 6 2 10 17 28 
15 Middlesbrough . . . . 18 18 4 6 8 16 20 
16 Leicester . . . . . . . . . 17 18 4 5 9 23 31 
17 Crystal Palace . . . . 16 18 4 4 10 29 33 
18 Sunderland . . . . . . . 14 18 4 2 12 16 31 
19 Swansea . . . . . . . . . 12 18 3 3 12 21 41 
20 Hull . . . . . . . . . . . . . 12 18 3 3 12 14 39

L’entraîneur de Leicester Claudio Ranieri a voulu 
«stimuler» son attaquant algérien Riyad Mahrez, 
élu joueur de l’année la saison passée, en le 
laissant sur le banc lors de la défaite du champion 
en titre contre Everton (2-0), hier lors de la 18e 

journée de la Premier League. 

Je veux le stimuler”



 SPORTS Mardi 27 décembre 2016 31Charente Libre

«C
e que je veux qu’on 
garde c’est pas les 49 
jours, c’est le chemin 

qu’on a fait pour y arriver»: le 
skipper Thomas Coville, ému aux 
larmes, a été accueilli en héros 
hier à Brest au lendemain de son 
incroyable record du tour du 
monde à la voile en solitaire et 
sans escale. «Je suis très heureux 
d’avoir réussi ce rêve», a avoué le 
navigateur, les larmes aux yeux, 
une fois son immense trimaran 
aux voiles noires amarré quai 
Malbert, devant des milliers de 
personnes venues l’acclamer sous 
un grand soleil.  
 
«Un héros» 
 
«Ça marche pas du premier coup 
les grands rêves», a ajouté, les 
traits marqués, celui qui a réussi 
son défi à sa cinquième tentative.   
Le marin breton de 48 ans a fran-
chi la ligne d’arrivée virtuelle, au 
large d’Ouessant (Finistère) le 
jour de Noël, à 17h57, avec une 
avance de 8 jours et 10 heures sur 
le temps de référence réalisé en 
2008 par Francis Joyon (57 jours 
et 13 heures). Il a ainsi gagné son 
pari fou en seulement 49 jours, 3 
heures, 7 minutes et 38 secondes.   
«Physiquement je ne peux pas al-
ler plus loin», a-t-il avoué. «Plu-
sieurs fois j’ai été à deux doigts de 
pas y arriver».  
Le chemin qui a mené à cette per-
formance, et qui compte plus que 

le record lui-même, «c’est d’avoir 
tenté, d’avoir osé, de ne pas avoir 
lâché». «Et aujourd’hui ça a mar-
ché», s’est-il félicité, avant de ren-
dre hommage à Francis Joyon, 
qui tente actuellement de battre le 
record du tour du monde à la 
voile en équipage et sans escale. 
«Il restera toute ma vie une réfé-
rence», a avoué Coville, la gorge 
nouée.  
La 5e tentative a été la bonne pour 

le skipper, après deux tours du 
monde sans record (2008/2009 
en 59 j 20 h 47 mn 43 sec et en 
2011 en 61 j 05 min 05 sec) et 
deux abandons (en 2007/2008 et 
en 2014). Coville est le troisième 
marin au monde a établir un re-
cord du tour du monde à la voile, 
en solitaire, en multicoque et sans 
escale. Le pionnier a été Francis 
Joyon (Idec) en 2004 (72 j 22 h 
54 m 22 sec). La Britannique El-
len MacArthur (B&Q/Castorama) 
a abaissé le temps en 2005 (71 j 14 
h 18 m 33 sec), avant que Joyon 
ne reprenne son record en 2008, 
finalement effacé par Coville.  
«C’est un héros», a assuré à l’AFP 
Denis Gourlan, 64 ans, installé 
depuis l’aube quai Malbert afin 
d’être aux premières loges pour 
l’arrivée triomphale du marin, qui 
a été accompagnée des jets d’eau 
du remorqueur de haute mer 
Abeille Bourbon. «C’est vraiment 
extraordinaire ce qu’il a fait», a-t-
il ajouté, un appareil photo dans 
les mains.   
Après une dernière nuit «de dé-
compression» passée sur son 
maxi-trimaran où l’a rejoint son 
équipe, le navigateur, à la barbe 
désormais fournie, est entré dans 

la rade de Brest vers 11h00, juste 
après que sa femme et ses enfants 
soient montés à bord, l’occasion 
de longues et émouvantes étrein-
tes.  
 
Nuée de bateaux  
 
Une nuée de bateaux est allée à sa 
rencontre et a accompagné le tri-
maran jusqu’au port. «C’est un 
super record, c’est fantastique», 
s’est enthousiasmé depuis son ca-
not Laurent Caraes. «24 nœuds 
de moyenne pendant moins de 50 
jours c’est inimaginable. C’est un 
record fantastique», a-t-il ajouté 
lui aussi visiblement ému.  
Même si Coville a placé la barre 
très haute, des candidats à sa suc-
cession se sont déjà fait connaître. 
François Gabart, vainqueur du 
Vendée Globe 2012/2013, s’atta-
quera au record du tour du 
monde avec son multicoque Macif 
(30 m) en 2017.  
Et la suite pour Coville? Se prépa-
rer pour l’exceptionnelle course 
autour du monde en solitaire et 
en multicoques qui aura lieu en 
2019 au départ de Brest. «On a un 
truc de dingue là», s’est enthou-
siasmé l’infatigable marin. 

Coville accueilli en héros à Brest
Après une nuit de repos en mer à bord de Sodebo, Thomas Coville, nouveau recordman du 
tour du monde en solitaire en multicoque, a été accueilli en héros, hier, sur le port de Brest.

VOILE TOUR DU MONDE EN SOLITAIRE EN MULTICOQUE

Une foule compacte a salué l’exploit du Breton Thomas Coville.  Photo AFP

L’image

Gignac champion 
du Mexique!

Les Tigres de Monterrey de 
l’attaquant français André-
Pierre Gignac ont été 
couronnés champions du 
Mexique dans la nuit de 
dimanche à lundi après leur 
victoire lors de la finale retour 
contre América, aux tirs aux 
buts, après un score nul de 1-1 
à l’issue de la prolongation (2-
2 sur l’ensemble des matchs).  
Vainqueurs 3-0 lors de la 
séance des tirs au but, les 
Tigres se sont imposés grâce 
à des tirs victorieux de 
Gignac, remis de sa blessure 
au cou lors de la finale aller, 
du Brésilien Juninho et de 
l’Argentin Guido Pizarro. 
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BASKET 

Chalon gagne au Mans  

Pro A 

Le Mans - Chalon/Saône . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 - 74  
Strasbourg - Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 - 66  
Orléans - Monaco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ce soir 19h  
Cholet - Antibes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ce soir 20h  
Le Portel - Chalons Reims . . . . . . . . . . . . . . . ce soir 20h  
Limoges - Gravelines-Dunkerque . . . . . . . . .  ce soir 20h  
Nanterre - Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ce soir 20h 
Hyères-Toulon - Lyon-Villeurbanne . . . . . . ce soir 20h30   
Pau-Lacq-Orthez - Paris-Levallois . . . . . .  ce soir 20h30   
Classement. - 1. Monaco, 85,71 %, 14 m; 2. 
Chalon/Saône, 80 %, 15 m; 3. Nanterre, 69,23 %, 13 m; 
4. Pau-Lacq-Orthez, 64,29 %, 14 m; 5. Paris-Levallois, 
57,14 %, 14 m; 6. Gravelines-Dunkerque, 53,85 %, 13 
m; 7. Le Mans, 53,33 %, 15 m; 8. Strasbourg, 53,33 %, 
15 m; 9. Lyon-Villeurbanne, 50 %, 14 m; 10. Limoges, 
42,86 %, 14 m; 11. Le Portel, 42,86 %, 14 m; 12. 
Chalons Reims, 42,86 %, 14 m; 13. Hyères-Toulon, 
42,86 %, 14 m; 14. Antibes, 35,71 %, 14 m; 15. Cholet, 
35,71 %, 14 m; 16. Orléans, 35,71 %, 14 m; 17. Dijon, 
33,33 %, 15 m; 18. Nancy, 21,43 %, 14 m 

VOILE 

Vendée Globe: Thomson grignote son 
retard. Armel Le Cléac’h et Alex Thom-
son, ont bouclé hier les trois quarts du 
Vendée Globe tandis que le Britannique 
grignote petit à petit son retard sur le 
Breton. Vendredi, 819 milles. Moins de 
380 milles hier au pointage de 18h00. En 
trois jours, l’écart a fondu de plus de moi-
tié. Et il pourrait encore beaucoup bouger, 
au vu des conditions compliquées qui 
s’annoncent, avec très peu de vent.  

SKI 

Veith de retour, Svindal forfait. Anna 
Veith (ex-Fenninger) sera de retour pour 
l’étape de Semmering, qui propose deux 
géants et un slalom de Coupe du monde 
de ski alpin, d’aujourd’hui à jeudi. Le Nor-
végien Aksel Lund Svindal est, lui, forfait 
pour l’étape de Santa Caterina, d’au-
jourd’hui à jeudi.  

Thomas Coville a retrouvé son fils Eliott, 12 ans, avant d’amarrer.  Photo AFP

L
e Conseil Supérieur de la 
Direction Nationale d’Aide 
et de Contrôle de Gestion 

(DNACG) a décidé de retirer 
huit points à Bourgoin hier. 
Les motifs de cette décision 
ont été détaillés dans un 
communiqué: «5 points pour 
non-respect des engagements 
pris à l’égard de la DNACG au 
titre de son budget 2016-2017; 
1 point pour incohérence entre 
le budget actualisé de la saison 
2015-2016 présenté à la 
commission d’appel de la FFR 
en juillet 2016 et les comptes 
définitifs au 30 juin 2016; 2 
points par révocation du sursis 
prononcé par la Commission 
d’appel de la FFR dans sa 
séance du 25 septembre 2014 à 
la suite d’une précédente 
décision de retrait de points de 
la DNACG portant sur la 
saison 2014-2015».  
Bourgoin a dix jours pour faire 
appel. Si la sanction est 
maintenue, elle assombrirait 
l’avenir du club en Pro D2, 
dernier avec 9 pts de retard sur 
Albi, premier non relégable. 
 
Vers un duo Aucagne - Gérard 
à Béziers. Prochain adversaire 
du SA XV le vendredi 6 janvier 
dans l’Hérault, l’AS Béziers 
devrait officialiser aujourd’hui 
selon Midi Olympique la 
signature de son nouveau duo 
d’entraîneurs. L’ancien ouvreur 
international palois puis coach 
de la Section David Aucagne 
devrait faire équipe avec David 
Gérard pour succéder à Manny 
Edmonds et Romain 
Carmignani licenciés le 13 
septembre. Béziers est 
actuellement 15e à cinq points 
du premier relégable, Dax.

Rugby
Pro D2: huit 
points retirés 
à Bourgoin
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U
ne première depuis la 
crise de 2008: le nombre 
d’inscrits à Pôle emploi 
n’exerçant aucune activité 
a baissé en métropole en 

novembre pour le troisième mois 
consécutif, confirmant l’inversion 
de la courbe du chômage long-
temps promise par François Hol-
lande.  
Le nombre de ces personnes inscri-
tes en catégorie A s’est établi à 3,45 
millions en novembre, en recul de 
31.800 par rapport à octobre, soit 
une baisse de 0,9%, a annoncé hier 
le ministère du Travail. La baisse 
atteint 3,4% par rapport à novem-
bre 2015.  
En comptant l’outre-mer, le nom-
bre de demandeurs d’emploi en ca-
tégorie A s’élève à 3,7 millions (-
0,8% sur un mois et -3,3% par rap-
port à novembre 2015).  
Le reflux continue de concerner 
principalement les moins de 25 ans 
n’exerçant aucune activité. La 
baisse pour cette tranche d’âge 
reste importante, atteignant 

10.900, soit -2,3% par rapport à 
octobre et -9,2% sur un an.   
Toutefois, en prenant en compte 
les travailleurs exerçant une petite 
activité (catégories B et C), le nom-
bre de chômeurs continue d’aug-

menter, atteignant 5,48 millions 
(+0,3% sur un mois, +0,5% sur un 
an) en métropole.  
La CGT a mis les projecteurs sur 
l’augmentation de 8% en un an des 
catégories B et C, à plus de deux 
millions de personnes. «Si nous 
conjuguons ces chiffres avec la di-
minution de l’indemnisation, nous 
ne pouvons pas voir là une embel-
lie mais bel et bien une explosion 
de la précarité», relève-t-elle.  
Et chez les seniors (plus de 50 ans), 
la situation reste tendue en catégo-
rie A, avec une hausse de 0,2% par 
rapport à octobre. Elle atteint 
+1,6% par rapport à novembre 
2015.  
Stable depuis plusieurs mois, la ca-

tégorie D qui compte les chômeurs 
en formation a augmenté en no-
vembre à 338.000, un record.  
Or certains syndicats et l’opposi-
tion accusent le gouvernement de 
tenter de faire baisser artificielle-
ment les chiffres du chômage avec 
le plan 500.000 formations sup-
plémentaires pour les chômeurs: 
en entrant en formation, ils sor-
tent des catégories A, B et C pour 
rejoindre la D, moins scrutée.  
Selon les dernières prévisions de 
l’Insee, l’amélioration va continuer, 
mais légèrement. Le taux de chô-
mage devrait reculer à 9,6% de la 

population active en métropole 
(9,9% en France entière) à la fin de 
2016, et cette décrue devrait se 
poursuivre jusqu’à la mi-2017 pour 
atteindre 9,5% en métropole.  
Cette légère embellie serait liée à 
une poursuite des créations nettes 
d’emplois jusqu’à mi-2017, qui suf-
firaient à absorber la hausse de la 
population active. 
Au troisième trimestre 2016, l’éco-
nomie française a créé 51.200 nou-
veaux postes, enregistrant un 
sixième trimestre consécutif de 
créations d’emplois, également du 
jamais vu depuis 2008. 

Moins de chômeurs, plus de précaires

Rien 
n’est joué
”

 La catégorie A 
(aucune activité) 
a baissé 
en novembre  Mais 
les catégories 
suivantes (B et C, 
petite activité) 
gonflent 
 Ces demandeurs 
d’emploi-là 
connaissent 
aussi la précarité  

François Hollande, en visite dans une 
PME familiale de Taverny (Val-d’Oise), 
a vu dans ces chiffres «une 
satisfaction», même si «rien n’est 
joué». «Nous avons eu 240.000 
créations nettes d’emplois depuis 17 
mois», a ajouté le chef de l’État, qui a 
renoncé au début du mois à se porter 
candidat à un second mandat. «Même 
s’il faut faire attention parce que, le 
mois prochain, il y aura peut-être une 
augmentation, c’est vrai que la 
tendance des trois derniers mois, 
c’était inconnu depuis 2008», a 
souligné le chef de l’Etat.  
Pour le Premier ministre Bernard 
Cazeneuve, «cette évolution confirme 
que le recul du chômage s’inscrit dans 
la durée».   
Après la baisse de 11.700 chômeurs 
enregistrée en catégorie A en 
octobre et le spectaculaire -66.300 
en septembre, le ministère du Travail 
a insisté sur le fait que «l’emploi reste 
au cœur des priorités pour 2017». 

Satisfaction 
au gouvernement

L
’exploitation des images de vi-
déosurveillance confirme 
qu’Anis Amri, l’auteur pré-

sumé de l’attentat de Berlin, 
abattu vendredi par la police ita-
lienne à Milan, a bien transité par 
la gare de Lyon-Part-Dieu.  
«Un homme qui correspond au 
tueur a été repéré le jeudi 22 dé-
cembre dans l’après-midi sur le 
quai de la gare, portant un bonnet 
et un sac à dos», a déclaré un en-

quêteur.   
«Il apparaît seul sur ces images», 
a-t-elle ajouté, précisant que les 
investigations se poursuivaient 
pour déterminer comment Anis 
Amri avait quitté la capitale alle-
mande pour rejoindre la France, 
puis l’Italie dans sa cavale.  
Ce Tunisien de 24 ans est soup-
çonné d’avoir tué 12 personnes et 
d’en avoir blessé des dizaines 
d’autres le 19 décembre à Berlin 

avec un camion-bélier lancé sur 
un marché de Noël.  
Anis Amri a été tué dans la nuit 
de jeudi à vendredi lors d’un con-
trôle policier à Milan, mettant fin 
à quatre jours de chasse à 
l’homme à travers l’Europe.  
Des billets de train pour un trajet 
Lyon-Chambéry-Milan via Turin, 
réglés en liquide, ont été retrouvés 
sur lui.  
L’analyse des caméras de la gare 

de Chambéry est toujours en 
cours d’exploitation.  
Trois proches du tueur présumé, 
dont son neveu, ont été interpel-
lés samedi en Tunisie.   
Ce dernier a «avoué être en con-
tact» avec son oncle via l’applica-
tion cryptée Telegram. Il a aussi 
indiqué avoir prêté allégeance 
avec Anis Amri au groupe jiha-
diste État islamique, qui a reven-
diqué l’attentat de Berlin. 

Anis Amri est passé à la gare de Lyon
Le tueur de Berlin a laissé son image sur les caméras de vidéosurveillance de la gare lyonnaise 
de La Part-Dieu. Les enregistrements de la station de Chambéry sont en cours d’exploitation

Le Medef a aussi applaudi, jugeant 
que cette tendance «vient rappeler 
que le chômage de masse n’est pas 
une fatalité et que la politique créant 
un climat fiscal et réglementaire 
favorable aux entreprises est la seule 
solution efficace pour y remédier». 

Le Medef 
applaudit

L
e tramway du Mont-Blanc, célèbre 
ligne à crémaillère qui relie la 
commune de Saint-Gervais (Haute-

Savoie) au glacier de Bionnassay, est 
fermé depuis trois jours en raison d’un 
conflit qui oppose son chef 
d’exploitation à plusieurs employés.  
Vendredi 23 décembre, la Compagnie du 
Mont-Blanc, qui exploite la ligne dans le 
cadre d’une délégation de service 
public, a acté sa fermeture jusqu’à 
nouvel ordre, après que 11 des 18 
employés ont décidé d’exercer leur 
droit de retrait.  
Ils protestent contre la décision de 
l’inspection du travail de réintégrer le 
chef d’exploitation du tramway : celui-ci 
avait été mis à pied et faisait l’objet 
d’une procédure de licenciement, après 
plusieurs plaintes déposées par une 
partie des employés pour harcèlement 
moral.  

La direction de la Compagnie du Mont-
Blanc a fait appel de la décision de 
l’inspection du travail.  
Dans un courrier, le maire (Les 
Républicains) de Saint-Gervais, Jean-
Marc Peillex, sollicitait hier 
l’intervention de la préfecture de Haute-
Savoie, réclamant au préfet de 
réquisitionner «sans délai» le 
personnel, «tout en assurant sa sécurité 
et en ne l’exposant pas à un risque avec 
l’employé avec lequel ils sont en conflit».  
«Je vous demande par ailleurs de bien 
vouloir mobiliser les fonds de l’État afin 
d’indemniser l’ensemble des acteurs 
économiques lésés par ce conflit (...): 
hôteliers et hébergeurs, 
restaurateurs...», ajoute-t-il à l’adresse 
du préfet.  
L’élu fait valoir que l’infrastructure est 
le seul moyen d’accès à des habitations 
et à un hôtel situés dans les alpages.  

«Déjà qu’il n’y a pas beaucoup de 
neige... et que l’exploitation du tramway 
est déjà déficitaire. On n’a pas besoin de 
ça. C’est l’argent du contribuable qui est 
piétiné», déplore-t-il, rappelant que des 
travaux de réfection des 12 kilomètres 
de ligne (20 millions d’euros), sont sur 
le point de s’achever.  
De son côté, la préfecture de Haute-

Savoie a fait savoir à l’élu dans un 
courrier qu’il lui est «difficile 
d’intervenir à ce stade».  
Propriété du département de Haute-
Savoie, le tramway du Mont-Blanc est le 
train à crémaillère le plus haut de 
France. Il achemine notamment les 
alpinistes souhaitant gravir le Mont-
Blanc par sa voie royale. 

L
’ancien inspecteur du Travail 
Gérard Filoche et le secrétaire 
national du PS Fabien Verdier 

ont vu le rejet de leurs candidatures 
à la primaire de la gauche confirmé 
par les organisateurs faute de 
parrainages suffisants, selon des 
courriers de la Haute autorité.  
«Considérant que Gérard Filoche n’a 
pas recueilli suffisamment de 
parrainages, dans aucun collège, et 
qu’il est même loin du compte», et 
«considérant que Fabien Verdier 
invoque avoir recueilli 18 
parrainages» dans différents 
collèges, ce qui le laisse également 
loin du seuil requis, la Haute autorité 
des primaires citoyennes (HAPC) a 
rejeté les recours présentés le 19 
décembre par ces deux candidats.  
Ces courriers, datés du 22 
décembre, sont rendus publics le 
jour où le tribunal de grande 
instance (TGI) de Paris doit examiner 
en référé des assignations de MM. 
Filoche et Verdier visant notamment 
des organisateurs de la primaire 
pour contester leur éviction.  
M. Filoche, pourtant membre du PS, 
avait notamment fait valoir dans 
son recours à la Haute Autorité 
qu’il avait été désigné candidat par 
le «parti politique Filoche2017», 
comme pour François de Rugy 
(Parti écologiste), Sylvia Pinel 
(PRG) ou Jean-Luc Bennahmias 
(UDE). 

Primaire PS
Deux 
candidatures 
rejetées
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Le tramway du Mont-Blanc en grève
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U
n homme de 23 ans soup-
çonné d’avoir tué trois per-
sonnes, une octogénaire et un 

couple de sexagénaires, dans deux 
villages de la Drôme au cours de la 
nuit de dimanche à lundi, puis 
d’avoir agressé trois personnes 
dans le Vaucluse, a été interpellé 
hier à la gare TGV d’Avignon.  
Son état a été jugé incompatible 
avec une garde à vue et son hospi-
talisation d’office est envisagée, a 
indiqué le parquet de Valence.  
Arrêté par les gendarmes, il se se-
rait acharné à coups de pierre sur 
l’une des blessés, une femme d’une 
soixantaine d’années, «très griève-
ment» touchée et dont l’»état s’est 
aggravé au fil des heures», a indi-
qué un enquêteur.  
Le suspect est «soupçonné d’avoir 
participé à un triple meurtre dans 
la Drôme. Ce qui le lie aux meur-

tres, c’est le véhicule volé aux per-
sonnes assassinées», a précisé un 
enquêteur.  
Interpellé «sans heurts» sur le par-
vis de la gare TGV d’Avignon par la 
gendarmerie de Châteaurenard 
(Bouches-du-Rhône), le suspect a 
été placé en garde à vue pour 48 
heures dans les locaux de la gen-
darmerie dans le Vaucluse, et de-
vrait être transféré dans la Drôme.  

Dans ce département, les victimes 
sont une femme de 80 ans, tuée à 
son domicile à Chabeuil, commune 
de 7.000 habitants, et un couple 
d’une soixantaine d’années, re-
trouvé mort à Montvendre, à 4 km 
de Chabeuil, selon Pascal Pertusa, 
le maire de Chabeuil.  
M. Pertusa a été appelé vers 8H 
par les pompiers et les gendarmes 
au domicile de la première victime, 
qui vivait seule dans une maison 
isolée de plain-pied, en bordure de 
la route menant à l’aéroport de Va-
lence.   
Selon les premiers éléments de 
l’enquête, le meurtrier a fracturé 
une fenêtre pour s’introduire dans 
la maison. L’octogénaire était 
morte à l’arrivée des pompiers. Le 
couple de Montvendre aurait été 
tué dans des circonstances sembla-

bles.  
Hier vers 8H, le meurtrier présumé 
a agressé à l’arme blanche le gé-
rant d’un magasin d’une zone com-
merciale à Orange (Vaucluse), sur 
un parking, le blessant au ventre 
avec un couteau.  
Il aurait ensuite agressé à coups de 
pierre la femme d’une soixantaine 
d’années, qui se trouvait à proxi-
mité. Puis, un troisième homme, 
présent au côté du responsable du 
commerce, aurait été également 
blessé au couteau, légèrement.  
Selon les premiers éléments de 
l’enquête, le suspect interpellé au-
rait ensuite eu un accident de voi-
ture à Noves (Bouches-du-Rhône), 
qui l’aurait contraint à abandon-
ner son véhicule. Il se serait alors 
fait conduire en direction d’Avi-
gnon par un automobiliste, sans 

exercer de menaces ou de violen-
ces.  
Son véhicule, signalé par des té-
moins à Orange,  accidenté à No-
ves, appartenait au couple retrouvé 
mort dans la Drôme.  
Le maire de Chabeuil a remis aux 
gendarmes les enregistrements de 
caméras de vidéosurveillance, ins-
tallées il y a un mois. «On y voit un 
homme arriver à pied vers 3H30 
dans la commune et repartir vers 
l’extérieur», a-t-il décrit. «Il regar-
dait beaucoup derrière lui et on 
sentait une inquiétude dans son 
comportement», a-t-il précisé.  
«On a ensuite pu déterminer 
l’heure de passage du véhicule Ci-
troën volé au couple», a-t-il ajouté. 
«C’est l’acte d’un homme qui er-
rait dans ce secteur.», a commenté 
M. Pertusa. 

Trois meurtres et un internement

Dans le petit village de Chabeuil, là où l’homme est soupçonné d’avoir tué une octogénaire, l’émotion est grande, souligne le 
maire.  Photo AFP

L’auteur d’un triple meurtre hier dans la Drôme sortait de l’hôpital où il avait été placé à la suite 
d’incidents dans le TGV. Cet ex-condamné pour trafic de drogue devrait être interné d’office

L
e suspect blessé et interpellé 
par la police dimanche à Bor-
deaux après un braquage est 

également soupçonné d’être l’au-
teur de la décapitation d’un 
homme de 57 ans, jeudi dans les 
Hauts-de-Seine.  
Le suspect, âgé de 19 ans, a été 
grièvement blessé par la police hier 
après-midi dans le centre de Bor-
deaux, après avoir ouvert le feu sur 
les policiers qui le poursuivaient. 
Il avait braqué peu de temps avant, 
vers 14H, un fast-food du centre-
ville, armé d’un sabre et d’une arme 
de poing.  

Après une très brève poursuite,  sa 
voiture avait fini encastrée contre 
des toilettes publiques et du mobi-
lier urbain.  
Les policiers ont rapidement fait 
un lien avec une autre enquête, ou-
verte depuis jeudi après la décou-
verte par son épouse du corps dé-
capité d’un homme de 57 ans à son 
domicile de Clamart (Hauts-de-
Seine).  
La victime était depuis quelques 
années le curateur d’un jeune 
homme de 19 ans, qui vivait de-
puis peu avec ce couple.   
Introuvable après le meurtre, le 

jeune homme était activement re-
cherché, ainsi qu’une berline fran-
çaise avec laquelle il était soup-
çonné d’avoir pris la fuite.  
Les enquêteurs avaient identifié 
une première piste samedi, en Cha-
rente-Maritime, après un accro-
chage entre deux véhicules dont 
l’un avait pris la fuite.  
«La voiture, bien que faussement 
immatriculée, ainsi que la descrip-
tion donnée du fuyard, correspon-
daient avec la personne recher-
chée», a expliqué un enquêteur.  
Or, cette voiture s’est révélée être la 
même que celle conduite par le 

braqueur du fast-food bordelais.  
«Pour l’instant, nous ne savons pas 
si le sabre du fast-food est l’arme 
qui a permis la décapitation dans 
les Hauts-de-seine, mais a priori, 
non», a précisé un enquêteur. Les 
premières investigations avaient 
conclu à l’utilisation d’une scie par 
le meurtrier.  
Le parquet n’était pas en mesure de 
confirmer hier que le suspect inter-
pellé à Bordeaux et l’homme re-
cherché après l’homicide de Cla-
mart étaient la même personne. 
Des «analyses biologiques sont en 
cours», a-t-il été indiqué. 

Le braqueur de Bordeaux soupçonné de meurtre
L’homme qui a attaqué dimanche au sabre un fast-food du centre de Bordeaux a peut-être 
commis un meurtre dans les Hauts-de-Seine: plus précisément, une décapitation...

C’est l’acte 
d’un homme qui errait 
dans ce secteur

”

La «trêve» des VTC 
prolongée jusqu’à 
«début janvier»  
Les chauffeurs de VTC ne prévoient pas 
de reprendre leur mouvement de protes-
tation contre la plateforme de réserva-
tion Uber avant «début janvier», ont indi-
qué leurs représentants hier.  
Les organisations de chauffeurs (Unsa, 
Capa-VTC, Actif-VTC) ayant organisé de-
puis le 15 décembre des blocages et ma-
nifestations en région parisienne, avaient 
annoncé le 23 décembre une «trêve des 
confiseurs» à Noël, avant une reprise 

éventuelle au-
jourd’hui.  
Mais «pour l’instant 
on va rester au 
calme, en famille», 

les divers interlocuteurs (gouvernement, 
plateformes) et de nombreux chauffeurs 
étant en congés, a déclaré Sayah Baa-
roun, secrétaire général de l’Unsa SCP-
VTC. 

P
h

o
to

 A
F

P

SOCIAL 

Sanctionnée après 
une fausse couche 
au travail 
Une caissière d’un supermarché Auchan 
City à Tourcoing (Nord) a demandé au 
Comité d’hygiène et de sécurité de l’en-
treprise (CHSCT) de diligenter une en-
quête après sa fausse couche sur son 
lieu de travail, une demande à laquelle 
l’union locale CGT a apporté hier son sou-
tien.  
«Quand la caissière a annoncé à sa chef 
qu’elle était enceinte, il n’y a eu aucune 

prise en considération de ce changement. 
A plusieurs reprises, elle s’était manifestée 
auprès de ses responsables sur des dou-
leurs, mais il n’y a personne qui a réagi», 
a regretté Habib Hamdoud, délégué syn-
dical CGT à Auchan City, lors d’une confé-
rence de presse à l’Union locale de Tour-
coing.   
Le 22 novembre, cette jeune femme de 23 
ans, qui est en contrat de professionnali-
sation dans ce magasin depuis le 1er no-
vembre, a ressenti de «violentes dou-
leurs» au ventre.   
«J’ai prévenu mes responsables, j’ai de-
mandé à plusieurs reprises d’aller aux toi-
lettes, mais personne ne m’a permis. J’ai 
continué à travailler, mais à un moment, 
j’en pouvais plus, alors j’ai pris la décision 
de fermer la caisse», a relaté la caissière 
alors enceinte de trois mois.  
«Quand je me suis levée, j’ai vu que mon 
fauteuil était blindé de sang», puis «je 
suis allée aux toilettes, j’étais un robinet de 
sang. C’est un pompier (appelé par la sé-
curité NDLR) qui a ramassé le fœtus tombé 
dans la cuvette», poursuit la salariée qui 
est actuellement en arrêt maladie.   
Le 22 novembre, «dès que sa hiérarchie a 
été informée du problème rencontré par 
l’hôtesse, elle a alerté les secours et l’hô-
tesse a été prise en charge rapidement», 
a assuré l’entreprise dans un communi-
qué, affirmant que la salariée n’avait pas 
sollicité de pause.  
Dans un courrier adressé à la direction 
d’Auchan City daté du 20 décembre, la 
caissière écrit avoir été «meurtrie» par 
«cette absence manifeste d’empathie et 
de compassion» de sa direction.   
Elle lui demande de remplir «une attesta-
tion d’accident du travail» et de «régula-
riser» sa fiche de paie du mois de novem-
bre affirmant «qu’une semaine de travail 
effectif» lui a été déduite sur son bulletin 
de salaire.   
«L’ensemble des sommes dues ont été ver-
sées» et Auchan n’«a reçu l’avis d’arrêt 
maladie et l’avis d’accident de travail que 
tardivement. Dès que nous les avons reçus, 
nous avons traité le sujet», a répondu la 
direction. 
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J
ean-Pierre Pétronin, l’époux de 
l’humanitaire française de 66 ans 
enlevée samedi à Gao (Mali), s’est 

dit hier «choqué» par ce rapt.  
«Je suis choqué de voir ce qui se passe. 
On ne sait pas encore qui a fait ça. Il 
n’existe aucune revendication pour le 
moment. C’est quand même dingue d’en 
arriver là, après tout ce qu’elle a fait ces 
dernières années à Gao pour les enfants 
de 0 à 4 ans», a-t-il déclaré.  
La mari de Sophie Pétronin, humanitaire 
spécialisée dans l’assistance aux 
enfants mal nourris, rappelle que la 
Française «était très bien entourée par 
les autorités maliennes» à Gao (Photo 

AFP), où elle vivait depuis le début des 
années 2000. Elle avait rejoint cette 
ville située près du fleuve Niger après 
avoir œuvré à Bamako, où elle se 
trouvait «lorsque les premiers 
événements ont eu lieu sur le Mali».  

«Elle disait que ce n’était pas simple sur 
place, mais que ça allait. Je me disais 
que la ville était peut-être un peu plus 
sécurisée désormais, du fait de la 
présence des forces françaises. La 
preuve en est que c’est toujours 
difficile», a-t-il ajouté.  
«Est-ce une bande de voyous qui veulent 
de l’argent pour acheter des armes ou 
un rapt du groupe islamiste ? On n’en 
sait rien», s’est-il interrogé.  
Jean-Pierre Pétronin explique avoir 
envoyé un mail à son épouse, avec qui 
les contacts étaient moins rapprochés 
en raison de la situation sur place, 
«pour lui souhaiter de bonnes fêtes et lui 
demander de faire attention». «Elle ne 
m’a pas répondu», indique-t-il.  
Sophie Pétronin a été enlevée samedi 
par des hommes armés à Gao, une cité  
du Mali située dans une région instable 
en proie aux groupes jihadistes. 

Le mari de l’humanitaire enlevée «choqué» P
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RUSSIE 

Des morceaux de l’avion 
russe retrouvés 
par 27 mètres de fond 
Plusieurs morceaux de l’avion de l’armée 
russe qui s’est abimé dimanche alors qu’il 
était en route pour la Syrie ont été retrou-
vés hier, les sauveteurs fouillant encore la 
mer Noire pour retrouver les corps des 92 
occupants et les boîtes noires de l’appa-
reil. Plus de 24 heures après la disparition 
du Tupolev Tu-154, qui s’est écrasé juste 
après son décollage de la station bal-
néaire de Sotchi, les autorités cherchent 
à déterminer l’origine de la catastrophe 
aérienne, la thèse de l’attentat semblant 
écartée.  
Des morceaux de l’avion ont été retrou-
vés par 27 mètres de fond à environ un 
mile nautique (1,7 km) de la côte, a dé-
claré une porte-parole de l’équipe de re-
cherche à Sotchi, Rimma Tchernova.  
Les opérations de recherche devaient se 
poursuivre durant la nuit et les jours sui-
vants, ont annoncé les autorités.  
Au total, plus de 3.500 personnes, dont 
près de 200 plongeurs, 45 bateaux, 15 
submersibles ainsi que douze avions, cinq 
hélicoptères et des drones sont en action. 

France
 ACCIDENT 

Un skieur se tue sur une piste de freestyle  
Un skieur de 18 ans s’est tué hier sur une piste de freestyle dans la 
station de Font-Romeu (Pyrénées-Orientales). Le jeune homme, ori-
ginaire de la Vienne et en vacances en famille, s’est engagé sur un 
parcours constitué d’énormes bosses préparé dans la perpective de 
la coupe du monde de freestyle qui se tient du 11 au 14 janvier à Font-
Romeu. Emporté par sa vitesse et la difficulté du parcours, le jeune 
skieur a fait un saut qu’il n’a pas maîtrisé, retombant brutalement sur 
le dos.  La hauteur de la chute n’a pas été précisée. Mais les bosses, 
dont la difficulté est dûment signalée à l’entrée du parcours, sont de 
la taille d’une maison.   

Mort d’un migrant après une chute  
Un jeune migrant qui avait été trouvé blessé samedi sur la chaus-
sée près du terminal des ferries de Dunkerque (Nord) a succombé 
peu après lors de son transport à l’hôpital. Agé d’une vingtaine 
d’année et à la nationalité encore inconnue, le jeune homme, qui 
avait des marques de cambouis sur les mains, «serait très proba-
blement tombé d’un camion» dans sa volonté d’atteindre la Grande-
Bretagne, a rapporté le parquet de Dunkerque.  

 ENQUÊTE 

Graffitis antisémites: récidiviste interpellé  
Un homme de 44 ans, soupçonné d’avoir tagué des inscriptions à 
caractère antisémite et raciste sur une école de Montreuil (Seine-
Saint-Denis), et condamné pour des faits similaires, a été arrêté 
hier et placé en garde à vue. Des inscriptions dirigées contre les 
Juifs et les Roms, et accompagnées de croix gammées et d’étoi-
les de David, avaient été découvertes dimanche sur le portail et 
la boîte aux lettres de l’école maternelle publique Anne-Frank dans 
cette ville de proche banlieue parisienne. L’homme a été interpellé 
hier matin à son domicile situé à proximité de l’école. Placé en 
garde à vue au commissariat de Montreuil, il nie les faits. D’après 
les premiers éléments de l’enquête, la police a fait le rapproche-
ment avec de précédentes inscriptions en 2013 et 2016 et pour les-
quelles cet homme, présenté comme un déséquilibré, a été con-
damné à deux reprises.  

Tué le soir de Noël en Martinique  
Un jeune homme de 24 ans est décédé samedi soir au Centre hos-
pitalier universitaire de la Martinique après avoir succombé à 
des blessures provoquées par arme à feu, selon le Service dépar-
temental incendie et secours (Sdis) de l’île. Alertés par la sœur de 
la victime, les pompiers avaient découvert le jeune homme samedi 
sur la route du Vert-Pré, dans la commune du Lamentin. Gisant au 
sol mais conscient, il présentait une grave blessure au ventre pro-
voquée, selon les témoins, par un tir d’arme à feu. Transporté au 
CHU de Martinique à La Meynard, le jeune homme, originaire de la 
ville du Vauclin (sud), a succombé à ses blessures.  

480 kg de cannabis saisis sur l’A9 
Les douaniers de Perpignan ont saisi près de 480 kilos de résine 
de cannabis la semaine dernière à La Palme (Aude), une aire de 
l’autoroute A9. La drogue, dont la valeur est estimée à 2,3 millions 
d’euros sur le marché illicite de la revente au détail de stupéfiants, 
se trouvait à bord d’un poids lourd immatriculé en Espagne. Le 
chauffeur, affirmant se rendre en Italie, a présenté des docu-
ments relatifs au transport d’aubergines, de tomates et de poi-
vrons. Les stupéfiants ont été découverts le mardi 20 décembre 
par un chien spécialisé qui exprimait un intérêt marqué pour le 
porte-palettes de la remorque, situé du côté passage. Les agents 
ont découvert quinze «valises marocaines» en toile de jute, con-
tenant au total de 479,9 kilos de résine de cannabis. 

R
IP George» : devant sa résidence 
londonienne ou sur les réseaux so-
ciaux, les hommages affluaient hier 

après le décès du chanteur britannique 
George Michael, interprète des tubes pla-
nétaires «Last Christmas» et «Careless 
Whisper».  
L’artiste, tourmenté par la drogue et une 
vie sentimentale compliquée, est mort à 
53 ans de causes inconnues dimanche 
dans sa résidence de Goring (sud de l’An-
gleterre).  
Selon le magazine Billboard citant son 
manager Michael Lippman, le chanteur a 
été retrouvé «dans son lit» victime d’une 
crise cardiaque. La police, qui ne consi-
dère pas sa mort comme suspecte, a néan-
moins annoncé qu’il y aurait une autopsie.  
En silence, des dizaines de fans ont déposé 
hier des fleurs, bougies et messages de-
vant la résidence londonienne de celui qui 
après avoir été l’idole des adolescents des 

années 1980 avec le groupe Wham! était 
devenu ensuite superstar mondiale en 
solo.  
«Ce n’était pas seulement un chanteur, 
c’était un artiste, un incroyable composi-
teur», confiait Mags Sorrell, 60 ans, de-
vant la bâtisse en briques aux rideaux ti-
rés. «J’ai commencé à l’écouter à six ans 
dans la chambre de mon grand frère», ra-
contait Leandros Kalisperas, cheveux ra-
sés, une larme coulant sur sa joue gauche.  
Les hommages ont aussi afflué sur les ré-
seaux sociaux : «Je suis profondément 
choqué. J’ai perdu un ami cher - le plus 
gentil et généreux, et un brillant artiste», 
a réagi le chanteur britannique Elton 
John sur Instagram, sous une photo de lui 
et de George Michael.  
«Adieu mon ami! Un autre grand artiste 
nous quitte. Est-ce que 2016 peut aller se 
faire foutre MAINTENANT?» s’est em-
portée Madonna sur Instagram. Photo AFP

Ils pleurent George Michael

CONSOMMATION

Les assurances plus chères en 2017

I
l faudra débourser da-
vantage en 2017 pour 
assurer son logement 

ou son véhicule, les assu-
reurs répercutant notam-
ment sur leurs tarifs la 
hausse des coûts liés aux 
réparations des automo-
biles et aux catastrophes 
naturelles.  
«Il faut s’attendre l’année 
prochaine à des hausses ta-
rifaires, aussi bien pour 
l’habitation que pour les vé-
hicules», prévient Cyrille 
Chartier-Kastler, président 
du cabinet d’études Fact & 
Figures.  
C’est l’assurance habitation 
qui va connaître l’augmen-
tation la plus élevée, de 
2,50% en moyenne, d’après 
les projections de ce cabi-
net.  
Cette progression, moindre 
qu’en 2016 (+2,64%), s’ex-
plique en partie, selon la 
profession, par de plus im-
portants événements cli-
matiques. Par exemple, la 
fréquence des sinistres liés 
à la tempête, la grêle ou la 
neige avait bondi de 25% 
de janvier à septembre 
2016, par rapport aux neuf 
premiers mois de 2015.  

En 2015 et 2016, ces aug-
mentations avaient respec-
tivement atteint en 
moyenne 3,05% et 2,64%.  
Tous les assurés ne seront 
cependant pas logés à la 
même enseigne.  
En effet, les assureurs mu-
tualistes devraient ménager 
leurs clients, tandis que les 
compagnies avec agents gé-
néraux seront plus gour-
mandes.   
L’évolution des prix est plus 
difficile à évaluer en ma-
tière d’automobile, la situa-
tion de chaque assuré, liée à 
son bonus par exemple, 
pouvant la faire varier.  
En moyenne, ils devraient 
cependant grimper de 
1,5%, selon les calculs de 
Fact & Figures, contre une 
hausse de 0,64% en 2015.  
«Le marché de l’assurance 

automobile n’est pas du 
tout rentable. Il est donc 
normal de voir les tarifs 
monter pour corriger cette 
situation», a souligné un 
assureur.  
Cette tendance est notam-
ment due au fait que les 
chiffres de la Sécurité rou-
tière ont cessé de s’amélio-
rer.  
Sur les onze premiers 
mois de 2016, si le nom-
bre de tués sur les routes 
a légèrement reculé (-
0,5%), les nombres d’ac-
cidents corporels (+0,8%) 
et de blessés (+1,4%) sont 
ressortis en hausse.  
La fréquence des domma-
ges corporels a globale-
ment gonflé de 3% et, 
dans le même temps, le 
coût moyen de la répara-
tion d’un véhicule a aug-
menté de 3,4% depuis le 
début de l’année, un ni-
veau largement supérieur 
à celui de l’inflation, en 
raison du développement 
incessant des technolo-
gies dans les véhicules, 
qui se répercute sur le 
prix des pièces détachées, 
selon la Fédération fran-
çaise de l’assurance. 
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T
rois réacteurs nucléaires qu’EDF 
devait redémarrer d’ici à la fin de 
l’année attendront finalement la 

deuxième semaine de janvier pour être 
remis en service, selon des données 
fournies hier par EDF et publiées sur le 
site du gestionnaire du réseau à haute 
tension RTE.  
EDF prévoit désormais de redémarrer 
les réacteurs Tricastin 4 et Bugey 4 le 8 
janvier, et celui de Civaux 2 le 14 janvier, 
selon ce nouveau calendrier.  
Le 12 décembre dernier, le directeur 
exécutif en charge du parc nucléaire et 
thermique d’EDF, Dominique Minière, 
avait indiqué que ces trois tranches 
nucléaires, comme quatre autres, 
devaient être relancées avant la fin 
décembre.  
L’électricien avait reçu début décembre 
un feu vert sous condition de l’Autorité 
de sûreté nucléaire (ASN) pour 
redémarrer ces sept réacteurs, qui 
figurent parmi les 18 réacteurs devant 
être passés au crible après la détection 
d’une concentration excessive en 
carbone dans l’acier de leurs 
générateurs de vapeur, une anomalie 
susceptible d’affaiblir leur résistance.   
Au total, 12 réacteurs étaient à l’arrêt 
complet hier et deux en 
fonctionnement partiel, sur les 58 que 
compte le parc français, notamment 
pour ces contrôles de sûreté, arrêt 
fortuit ou des travaux plus lourds. 
Quatre le sont pour des périodes 
prolongées (Fessenheim 2, Bugey 5, 
Gravelines 5 et Paluel 2).  
Ces arrêts pourraient menacer la 
sécurité d’approvisionnement de la 
France en électricité cet hiver, période 
de forte consommation du fait de 
l’importance du chauffage électrique 
dans le pays.  
Le gestionnaire du réseau à haute 
tension RTE a placé cet hiver sous 
«forte vigilance», et a prévu des 
mesures exceptionnelles, pouvant aller 
jusqu’à des coupures momentanées de 
courant, en cas de températures 
particulièrement froides. 

EDF
Trois retards 
à l’allumage
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ANGOULÊME 

CGR 
08 92 68 85 88 

-12  Assassin's creed 
(USA/France/1h55/action/3D) de Jus-
tin Kurzel avec Michael Fassbender, 
Marion Cotillard, Jeremy Irons 
» 11h, 13h45, 16h30, 19h45, 22h15 

Norm 
(USA/1h30/animation) de Trevor Wall, 
Xia Xiao Ping avec les voix de Omar 
Sy, Emmanuel Curtil, Sybile Tureau 
» 11h, 13h30, 15h30, 17h45 

La bataille géante de boules 
de neige 
(Canada/1h22/animation) de Jean-
François Pouliot, François Brisson 
avec les voix de Erza Muqoli, Gabriel 
Gros, Esteban Durand 
» 11h, 13h15 

Souvenir 
(France/1h30/comédie) de Bavo De-
furne avec Isabelle Huppert, Kévin 
Azaïs, Johan Leysen, Carlo Ferrante 
» 15h45, 18h, 20h15 

A fond 
(France/1h31/comédie) de Nicolas Be-
namou avec José Garcia, André 
Dussollier, Caroline Vigneaux, Char-
lotte Gabris, Vincent Desagnat 
» 11h, 13h30, 15h45, 18h, 20h15, 22h15 

Joyeux bordel ! 
(USA/1h46/comédie) de Will Speck, 
Josh Gordon avec Jennifer Aniston, 
Jason Bateman, Olivia Munn, T.J. 
Miller, Kate McKinnon 
» 15h45, 20h15, 22h15 

Beauté cachée 
(USA/1h34/drame) de David Frankel 
avec Will Smith, Kate Winslet, Keira 
Knightley, Helen Mirren, Edward 
Norton, Naomie Harris 
» 13h30, 20h15, 22h15 

Monster cars 
(USA/1h44/aventure/3D) de Chris 
Wedge avec Lucas Till, Jane Levy, 
Holt McCallany, Danny Glover, Frank 
Whaley, Amy Ryan 
» 11h, 13h30 

Vaiana, la légende du bout 
du monde 
(USA/1h35/animation) de John Mus-
ker, Ron Clements avec les voix de 
Cerise Calixte, Anthony Kavanagh 
» 11h, 13h30, 15h45, 18h 

Ballerina 
(France/Canada/1h29/animation) de 
Eric Summer, Eric Warin avec les voix 
de Camille Cottin, Malik Bentalha, 
Kaycie Chase. A partir de 3 ans. 
» 11h, 13h30, 15h45, 18h 

Les animaux fantastiques 
(USA/GB/2h13/fantastique/3D) de Da-
vid Yates avec Eddie Redmayne, Ka-
therine Waterston, Dan Fogler 
» 16h30, 19h30, 22h15 

Alliés 
(USA/2h01/thriller) de Robert Ze-
meckis avec Brad Pitt, Marion Co-
tillard, Lizzy Caplan, August Diehl 
» 22h15 

Sully 
(USA/1h36/biopic) de Clint Eastwood 
avec Tom Hanks, Aaron Eckhart, 
Laura Linney, Anna Gunn 
» 18h 

Demain tout commence 
(France/1h55/comédie) de Hugo Gé-
lin avec Omar Sy, Clémence Poésy, 
Antoine Bertrand, Gloria Colston 
» 11h, 15h30, 17h45, 19h45, 22h15 

Premier contact 
(USA/1h56/science fiction) de Denis 
Villeneuve avec Amy Adams, Je-
remy Renner, Forest Whitaker 
» 19h45, 22h15 

Papa ou maman 2 
(France/1h26/comédie) de Martin 
Bourboulon avec Laurent Lafitte, 
Marina Foïs, Alexandre Desrous-
seaux, Anna Lemarchand 
» 11h, 13h30, 20h15, 22h15 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique/3D) de Gareth 
Edwards (II) avec Felicity Jones, 
Diego Luna, Ben Mendelsohn, Forest 
Whitaker, Mads Mikkelsen 
» 11h, 13h45, 15h, 16h30, 18h, 19h30, 21h, 22h15 

Manchester by the sea 
(USA/2h18/drame) de Kenneth Loner-
gan avec Casey Affleck, Michelle 
Williams, Kyle Chandler, Lucas Hedges 
» 11h 

Personal shopper 
(France/1h50/fantastique) d'Olivier 
Assayas avec Kristen Stewart, Lars 
Eidinger, Sigrid Bouaziz, Benjamin 
Biolay 
» 13h30 

Cinéma de la cité 
08 92 68 00 72 

Baccalauréat 
(Roumanie/France/Belgique/2h08/ 
drame/vostf) de Cristian Mungiu avec 
Maria Dragus, Adrian Titieni, Lia Bu-
gnar, Vlad Ivanov 
» 20h45 

Cigarettes et chocolat chaud 
(France/1h38/comédie) de Sophie 
Reine avec Gustave Kervern, Ca-
mille Cottin, Héloïse Dugas 
» 18h30 

La jeune fille sans mains 
(France/1h16/animation) de Sébas-
tien Laudenbach 
» 17h 

Le secret de la fleur de Noël 
(Norvège/Danemark/0h36/anima-
tion). A partir de 3 ans. 
» 17h 

Louise en hiver 
(France/1h15/animation) de Jean-
François Laguionie avec la voix de 
Dominique Frot. A partir de 8 ans. 
» 14h, 15h30 

Paterson 
(USA/1h58/drame/vostf) de Jim Jar-
musch avec Adam Driver, Golshifteh 
Farahani, Kara Hayward 
» 14h, 18h30, 20h45 

GARAT 

Cinescop Megarama 
05 45 61 91 10 

A fond 
(France/1h31/comédie) de Nicolas Be-
namou avec José Garcia, André 
Dussollier, Caroline Vigneaux, Char-
lotte Gabris, Vincent Desagnat 
» 11h, 14h, 15h50, 20h15, 22h05 

-12  Assassin's creed 
(USA/France/1h55/action) de Justin 
Kurzel avec Michael Fassbender, 
Marion Cotillard, Jeremy Irons 
» 11h, 13h45, 16h, 19h, 21h30 

Ballerina 
(France/Canada/1h29/animation) de 
Eric Summer, Eric Warin avec les 
voix de Camille Cottin, Malik Ben-
talha, Kaycie Chase. A partir de 3 
ans. 
» 11h, 14h, 16h 

Demain tout commence 
(France/1h55/comédie) de Hugo Gé-
lin avec Omar Sy, Clémence Poésy, 
Antoine Bertrand, Gloria Colston 
» 17h15, 19h30, 21h45 

La bataille géante de boules 
de neige 
(Canada/1h22/animation) de Jean-
François Pouliot, François Brisson 
avec les voix de Erza Muqoli, Gabriel 
Gros, Esteban Durand 
» 11h, 13h45, 15h30 

Les animaux fantastiques 
(USA/GB/2h13/fantastique) de David 
Yates avec Eddie Redmayne, Kathe-
rine Waterston, Dan Fogler 
» 18h, 20h30 

Papa ou maman 2 
(France/1h26/comédie) de Martin 
Bourboulon avec Laurent Lafitte 
» 18h15, 22h10 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn, Forest Whita-
ker, Mads Mikkelsen 
» 11h, 13h45, 16h15, 17h45 (vostf), 18h50, 
21h30 (3D) 

Vaiana, la légende du bout 
du monde 
(USA/1h35/animation) de John Mus-
ker, Ron Clements avec les voix de 
Cerise Calixte, Anthony Kavanagh 
» 11h, 14h, 16h30, 20h 

BARBEZIEUX 

Le Club 
05 45 98 13 34 

Cigarettes et chocolat chaud 
(France/1h38/comédie) de Sophie 
Reine avec Gustave Kervern, Ca-
mille Cottin, Héloïse Dugas 
» 18h 

Norm 
(USA/1h30/animation) de Trevor Wall, 
Xia Xiao Ping avec les voix de Omar 
Sy, Emmanuel Curtil, Sybile Tureau 
» 15h 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn, Forest Whita-
ker, Mads Mikkelsen 
» 15h (3D), 20h30 

Sully 
(USA/1h36/biopic) de Clint Eastwood 
avec Tom Hanks, Aaron Eckhart, 
Laura Linney, Anna Gunn 
» 20h30 (vostf) 

Vaiana, la légende du bout 
du monde 
(USA/1h35/animation) de John Mus-
ker, Ron Clements avec les voix de 
Cerise Calixte, Anthony Kavanagh, 
Phillipa Soo 
» 18h 

CHASSENEUIL 

Le Vox 
05 45 39 58 87 

Les animaux fantastiques 
(USA/GB/2h13/fantastique) de David 
Yates avec Eddie Redmayne, Kathe-
rine Waterston, Dan Fogler 
» 20h (4,50 euros) 

COGNAC 

Cinéma Galaxy 
05 45 32 37 98 

A fond 
(France/1h31/comédie) de Nicolas Be-
namou avec José Garcia, André 
Dussollier, Caroline Vigneaux, Char-
lotte Gabris, Vincent Desagnat 
» 14h, 16h15, 20h45 

-12  Assassin's creed 
(USA/France/1h55/action) de Justin 
Kurzel avec Michael Fassbender, 
Marion Cotillard, Jeremy Irons 
» 14h, 16h, 18h15, 20h45 

Ballerina 
(France/Canada/1h29/animation) de 
Eric Summer, Eric Warin avec les voix 
de Camille Cottin, Malik Bentalha, 
Kaycie Chase. A partir de 3 ans. 
» 14h, 18h30 

Demain tout commence 
(France/1h55/comédie) de Hugo Gé-
lin avec Omar Sy, Clémence Poésy, 
Antoine Bertrand, Gloria Colston 
» 14h, 18h15, 20h45 

Les animaux fantastiques 
(USA/GB/2h13/fantastique) de David 
Yates avec Eddie Redmayne, Kathe-
rine Waterston, Dan Fogler 
» 18h 

Monster cars 
(USA/1h44/aventure) de Chris Wedge 
avec Lucas Till, Jane Levy, Holt 
McCallany, Danny Glover, Frank Wha-
ley, Amy Ryan 
» 14h, 18h15 

Norm 
(USA/1h30/animation) de Trevor Wall, 
Xia Xiao Ping avec les voix de Omar 
Sy, Emmanuel Curtil, Sybile Tureau 
» 16h15, 20h45 

Papa ou maman 2 
(France/1h26/comédie) de Martin 
Bourboulon avec Laurent Lafitte, 
Marina Foïs, Alexandre Desrousseaux, 
Anna Lemarchand, Achille Potier 
» 16h15, 20h45 

Premier contact 
(USA/1h56/science fiction) de Denis 
Villeneuve avec Amy Adams, Je-
remy Renner, Forest Whitaker 
» 16h 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn 
» 14h, 16h (3D), 18h, 20h45 (3D) 

Vaiana, la légende du bout 
du monde 
(USA/1h35/animation) de John Mus-
ker, Ron Clements avec les voix de 
Cerise Calixte, Anthony Kavanagh, 
Phillipa Soo 
» 14h, 16h15, 18h15, 20h45 

CONFOLENS 

Le Capitole 
09 80 43 54 48 

Ballerina 
(France/Canada/1h29/animation) de 
Eric Summer, Eric Warin avec les voix 
de Camille Cottin, Malik Bentalha, 
Kaycie Chase. A partir de 3 ans. 
» 18h 

Demain tout commence 
(France/1h55/comédie) de Hugo Gé-
lin avec Omar Sy, Clémence Poésy, 
Antoine Bertrand, Gloria Colston 
» 15h30 

Les animaux fantastiques 
(USA/GB/2h13/fantastique) de David 
Yates avec Eddie Redmayne, Kathe-
rine Waterston, Dan Fogler, Colin 
Farrell 
» 20h30 (vostf) 

JONZAC 

Le Familia 
08 92 68 27 45 

Cigarettes et chocolat chaud 
(France/1h38/comédie) de Sophie 
Reine avec Gustave Kervern, Ca-
mille Cottin, Héloïse Dugas 
» 20h30 

Norm 
(USA/1h30/animation) de Trevor Wall, 
Xia Xiao Ping avec les voix de Omar 
Sy, Emmanuel Curtil, Sybile Tureau 
» 15h 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn, Forest Whita-
ker, Mads Mikkelsen 
» 15h (3D), 18h, 20h30 

-12  Tu ne tueras point 
(USA/2h11/drame) de Mel Gibson avec 
Andrew Garfield, Vince Vaughn, Te-
resa Palmer, Sam Worthington 
» 18h (vostf) 

LA ROCHEFOUCAULD 

Halle aux grains 
05 45 63 07 45 

Demain tout commence 
(France/1h55/comédie) de Hugo Gé-
lin avec Omar Sy, Clémence Poésy, 
Antoine Bertrand, Gloria Colston 
» 20h30 

MARTHON 

Le Silverado 
06 81 69 37 73 

Une vie 
(France/Belgique/1h59/drame) de Sté-
phane Brizé avec Judith Chemla, 
Jean-Pierre Darroussin, Yolande Mo-
reau, Clotilde Hesme 
» 21h 

MONTMOREAU 

Le Montmorélien 
08 92 68 04 71 

-12  Mademoiselle 
(Corée du Sud/2h25/drame/vostf) de 
Park Chan-Wook avec Kim Min-Hee, 
Kim Tae-Ri, Jung-Woo Ha 
» 20h30 

RUFFEC 

Le Family 
05 45 31 18 96 

Les têtes de l'emploi 
(France/1h30/comédie) de Alexandre 
Charlot et Franck Magnier avec 
Franck Dubosc, Elsa Zylberstein 
» 20h45 

Vaiana, la légende du bout 
du monde 
(USA/1h35/animation) de John Mus-
ker, Ron Clements 
» 20h30 (3D) 

SAINT-JUNIEN 

Ciné-Bourse 
05 45 02 32 42 

-12  Assassin's creed 
(USA/France/1h55/action) de Justin 
Kurzel avec Michael Fassbender, 
Marion Cotillard, Jeremy Irons 
» 17h30, 20h30 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn 
» 17h30, 20h30 

CIVRAY 

Ciné-Malice 
05 49 87 82 40 

Ballerina 
(France/Canada/1h29/animation) de 
Eric Summer, Eric Warin avec les voix 
de Camille Cottin, Malik Bentalha, 
Kaycie Chase. A partir de 3 ans. 
» 15h 

Le secret de la fleur de Noël 
(Norvège/Danemark/0h36/anima-
tion). A partir de 3 ans. Tarif 4€. 
» 10h 

Norm 
(USA/1h30/animation) de Trevor Wall, 
Xia Xiao Ping avec les voix de Omar 
Sy, Emmanuel Curtil, Sybile Tureau 
» 11h 

Papa ou maman 2 
(France/1h26/comédie) de Martin 
Bourboulon avec Laurent Lafitte, Ma-
rina Foïs, Alexandre Desrousseaux 
» 16h45 

Rogue one: a star wars story 
(USA/2h14/fantastique) de Gareth Ed-
wards (II) avec Felicity Jones, Diego 
Luna, Ben Mendelsohn 
» 21h 

Sully 
(USA/1h36/biopic) de Clint Eastwood 
avec Tom Hanks, Aaron Eckhart, 
Laura Linney, Anna Gunn 
» 18h30

AUJOURD’HUI 
Enfants 

GOND-PONTOUVRE 
«Zoé et la forêt désenchantée» 
Spectacle de conte pour tous d'Hélène 

John William, avec Leïla Denio et 

Hélène John William. 

» Comédie d'Angoulême. Jusqu'à vendredi, 16h. 
10€ et 8€. 05 45 68 61 49. 
www.comedie-angouleme.com 

L'ISLE-D'ESPAGNAC 
Ludopark 
Gigantesque parc d'attraction installé 

pour la 6e année consécutive sur 

4 espaces d'animations. 

» Espace Carat. Jusqu’à vendredi, 10h-18h. 
4€/de 1 à 3 ans, 7,50€/de 3 à 16 ans 
et 4€/16 ans et +. 
05 45 38 50 60. www.espace-carat.fr 

Animations 

CHÂTEAUNEUF 
Noël des artisans d'art 
Exposition-vente 

» Galerie municipale. Jusqu'au 2 janvier, 
du mardi au samedi, 10h-12h - 16h-18h. 
Entrée gratuite. 05 45 97 86 97. 

COGNAC 
Circuit des petits bolides 
... voitures à pédales, draisiennes et 

trottinettes. 

» Place d'Armes. Jusqu’à vendredi, 14h30-18h30. 
Entrée gratuite. 

JARNAC 
Marché aux truffes 
Organisé par la Fédération Régionale 

des Trufficulteurs de Charente. 

» Salle des fêtes. 9h. Entrée gratuite. 
www.truffes-poitou-charentes.com 

ANGOULÊME 
Animations de Noël 
Fête foraine. 

» Champ-de-Mars. Jusqu’à samedi, 11h-19h. 
Manège et vente de crêpes, churros. 

» Place Francis-Louvel. Jusqu’à samedi. 
Crèche vivante. 

» Place Mulac. Jusqu’au 31 décembre. 

Cognac 
 

Distilleries en fête 
» Jusqu’en mars. Renseignements auprès de 
la Maison des Viticulteurs. 05 45 36 47 35. 
www.cognacetapes.com 

FLÉAC 
«Saveurs d'antan» 
Voyage dans le temps aux Sazaris.. 

» GAEC des Sazaris. Entrée gratuite. 
Jusqu’au 31 décembre, 9h-12h - 14h-18h. 
Sur réservation. 05 45 91 04 07. 

MONTMÉRAC 
«Le brûlot charentais» 
Mariage du café et du cognac. 

» M. Brunetaux. Gratuit. Jusqu’à samedi, 14h30. 
Sur réservation. 05 45 78 14 71. 

VERRIÈRES 
«Les instants cognac-truffe» 
Démonstration de «cavage» avec les 

chiens, dégustation. 

» Guiet et Petit. Mardi et mercredi, vendredi 
et samedi, 14h. 3€. 
Sur réservation. 05 45 83 02 47. 
Annulation possible en cas de mauvais temps. 

SEGONZAC 
«Evasions» 
Initiation à la distillation, visite des 

chais, dégustation, produits du terroir. 

» Société Marcadier-Barbot 
La Combe de Bussac. Entrée gratuite. 
Jusqu’au 31 décembre, 9h-12h - 14h-18h. 
Sur réservation. 05 45 83 41 18. 

ST-MÊME-LES-CARRIÈRES 
«Accompagnez le vigneron» 
Travail d'hiver dans les vignes. 
» Logis du Renfermis - Distillerie Lascaux. 
Jusqu’au 1er, janvier, 10h et 14h30. 
Entrée gratuite et 10€/la balade buggy. 
Sur réservation (maximum 5 personnes). 
Annulation possible en cas de mauvais temps. 
05 45 81 90 48. 

 LOISIRS RENDEZ-VOUS

 Jusqu’à vendredi à L’Isle-D’Espagnac, parc d’attraction Ludpark. 
 Photo Majid Bouzzit
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362e jour de l’année

Saint Jean l’Evangéliste
Apôtre né en Galilée, mort à 
Ephèse, le plus souvent cité dans 
l’Evangile après Pierre.

« A la Saint-Jean 
se renouvelle l’an »

Le dicton

Ce jour-là
1901 naissance de Marlène 
 Dietrich (morte le 6 mai 1992)  
1925 naissance de Michel Piccoli  
1945 création du Fonds Monétaire 
 International (FMI)  
1948 naissance de Gérard 
 Depardieu  
1978 mort du président algérien 
 Houari Boumedienne  
1979 intervention militaire 
 soviétique en Afghanistan  
1983 le pape Jean-Paul II 
 rencontre son agresseur 
 Ali Agca à la prison romaine 
 de Rebibbia et lui accorde 
 son pardon  
2007 assassinat de l’ex-Premier 
 ministre pakistanais 
 Benazir Bhutto

Lever 8h39 
Coucher 17h22 
 
Lever 6h40 
Coucher 16h24


